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Le PETIT PROVENÇAL 
publiera très prochainement 

La Petite Magg 
roman d'amour et d'aventure 

par 51. MAXIME LA TOUR 

voir clair 
Dans tous les pays alliés, à l'heure ac-

tuelle, un même sentiment s'exprime et 
un même vœu se formule. Tous les es-
prits raisonnables et toutes les volontés 
fermes s'acordent pour réclamer clair-
voyance et action de la part des diri-
geants de VEntente. Tant que celte im-
périeuse revendication ne se trouvera 
pas satisfaite, on ne sortira pas de l'étal 
de malaise qui se manifeste depuis quel-
ques semaines et qu'il serait dangereux 
de laisser s'aggraver. 

Il est malheureusement trop évident 
que, du côté des Alliés, on n'a pas em-
ployé les meilleures méthodes dans la 
conduite de la guerre. 

Ce qui continue à nous faire défaut, 
c'est une direction sûre et une impul-
sion vigoureuse au service d'une véri-
table unité d'action. Depuis plus de 
deux ans, il ne se passe pas de jour 
que des voix ne s'élèvent un peu par-
tout pour demander tout cela. Et à plus 
d'une reprise, on a pu croire que les 
gouvernements alliés et leurs états-ma-
jors se décidaient enfin à s'engager dans 
la bonne, voie. Mais chaque fois nos 
espérances qui déjà s'exaltaient se 
voyaient bientôt péniblement ramenées 
à terre. Le sursaut d'énergie qui sem-
blait s'affirmer n'avait été qu'un feu de 
paille. L'action des Alliés retombait 
dans l'ornière des mêmes erreurs et des 
mêmes fautes. 

Où de telles pratiques nous ont con-
duits, on peut le juger — pour ne citer 
que deux exemples actuels particulière-
ment édifiants -- par les cruelles dé-
ceptions de la campagne roumaine et 
par les déceptions humiliantes de notre 
mésaventure dans la vieille Grèce de 
Constantin le Fourbe. On pourrait le 
juger aussi à de certaines lenteurs de la 
guerre, s'il nous était permis de nous 
aventurer sur ce terrain délicat. Une 
chose en tout cas est certaine, et c'est 
vue, de l'avis de tous, il faut que désor-
mais la guerre soit mieux organisée et 
mieux conduite qu'elle ne l'a ~été jus-
qu'à présent dans le camp des Alliés. 

On n'est pas sans s'en rendre compte 
jusque dans les sphères gouvernemen-
tales des grandes puissances de l'En-
tente. 

Le langage si net et si énergique tenu 
devant la Douma russe par le nouveau 
président du Conseil, M. Trepof, est ca-
ractéristique à ce point de vue. « Ac-
tuellement, a déclaré M Trepof, le pro-
gramme du gouvernement ne peut com-
porter qu'un point, à savoir : la victoire 
coûte que coûte, la victoire complète et 
définitive. » Et après avoir fait appel 
à toutes les forces vitales du pays, après 
avoir préconisé lé groupement de tous 
les efforts en vue de la victoire, l'ora-
teur a conclu en ces termes : « L'histoire 
mondiale n'a jamais eu d'instant aussi 
décisif. Nous devons rassembler toute 
notre force, toute notre puissance na-
tionale, et la jeter à la rencontre de l'en-
nemi. Rien ne résistera à cette force. 
Rappelez-vous que quelque cruels que 
soient les coups de l'ennemi, la victoire 
finale est à nous : Elle vient à nous 4 
pas sûrs. Marchons unis au-devant 
d'elle ! » Excellentes paroles, et qui for-
mulaient un solennel engagement au-
quel les représentants de la nation se 
sont associés par des applaudissements 
unanimes. 

En Angleterre, un remaniement mi-
nistériel s'effectue en ce moment même, 
et il tend à assurer une plus grande 
vigueur et une plus grande unité d'ac-
tion à la conduite de la guerre-

En France, les discussions et les tra-
vaux du Parlement réuni en Comité se-
cret ne visent pas d'autre but que celui 
de mieux coordonner et de mieux uti-
liser tous nos efforts d'organisation et 
tous nos efforts d'action. Et il n'est pas 
de tâche plus importante à l'heure ac-
tuelle. Souhaitons qu'on la mène promp-
tement à bonne fin 1 

CAMILLE FERDY* 

L'Effort de l'Angleterre 
H faut augmenter la production des 

usines et utiliser les réserves 
d'hommes 

Londres, 5 Décembre. 
Le Times écrit dans son éditorial : 
La seule réponse qu'il y ait lieu de faire 

Ei la levée en masse de l'Allemagne est de 
commencer immédiatement l'organisation sys 
térnatique de nos propres réserves en maté-
riel humain sur des bases plus sûres et plus 
vastes que celles qui existent actuellement. 

Nos réserves sont infiniment plus grandes 
et plus variées que celles de nos ennemis. 
Nous sommes à même, si nous le voulons, de 
réaliser, un programme qui assurera non seu-
lement le renforcement imméd;at de notre 
puissance rnilitaiTA et da notre effnrt indus-

triel, mais assurera en outre l'apport régu-
lier de soldats pour noa armées et d'ouvriers 
pour nos-usines ; mais pour cela nous de-
vons être préparé» à trava'Uer sur toute la 
ligne. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Saints 
Hier, la bise mordait. Il était tombé quel-

ques flocons de neige à l'aube et le vent, un 
vent glacé, inaccoutumé, a soufflé tout le 
jour, mfilé de pluie le soir. C'est le premier 
vrai froid. 

J'ai pensé à nos soldats. On y pense tou-
jours aux soldats, mais quand le temps est 
doux ici, on a do la peine à se figurer qu'il 
fait mauvais là-bas. J'ai pensé à ceux qui sont 
dans les inconfortables cagnas d'Alsace, aux 
ravitailleurs-muletiers glissant sur la neige, 
aux « cuistots » pataugeant dans la boue pour 
porter aux camarades la pitance ; à tous 
ceux qui sont en Picardie, en Champagne, 
devant Verdun au sol volcanique, désolé. 

Je me les représente dans l'étroit boyau 
qu'est une tranchée de première ligne, avec 
un mur de terre de quatre mètres devant les 
yeux, les pieds dans la fange plus glacée que 
l'eau. Remuer, sortir ? Impossible : l'ennemi 
au créneau guette le moindre mouvement. 
11 faut rester là, des journées, des nuits à 
regarder un coin de ciel bouché, à subir la 
pluie en lames de canif, le vent agressif avec 
les pieds qui ont l'air de pierre et le cteur 
qui, lui aussi, semble par m'ornent se [re-
froidir. \ 

Et si ce n'était que cela. Mais il y a le Eeu 
de l'artillerie ennemie, les obus venus dron 
ne sait où et qui continuent de tomber à in-
tervalles malgré la pluie, malgré le vent, 
malgré toutes les autres misères comme si 
elles ne suffisaient pas. 

Comme elles doivent être longues ces 
journées de tranchées avec la perspective 
d'autres toutes semblables ! Et quelle dose 
de courage, de résignation, de résistance mo-
rale et physique il doit falloir pour ne pas 
se laisser vaincre par tous ces éléments li-
gués contre la pauvre carcasse humaine 1 

Les « poilus » sont des saints a-t-on dit. 
Oui, car ils ont atteint le sommet des souf-
frances et se sacrifient avec simplicité. Com-
ment tiennent-ils ? Pourquoi tiennent-ils ? 
Ne cherchons pas à le savoir. Ils tiennent et 
cela doit nous arracher des larmes d'admi-
ration. 

Je sais bien que ces éloges de l'arrière les 
agacent un peu et qu'il n'en faut pas abuser, 
mai3 ils ne peuvent trouver mauvais que 
nous pensions à leur grande vertu quand 
l'hiver, hurlant au dehors, semble nous crier 
leur héroïsme. 

ANDRE NEGI3 

Les Gris» É l'Allemagne 
La Suisse officielle ne protestera pas 

contre les déportations belges 
Berne, 5 Décembre. 

Les grands Conseils des cantons de Vaud, 
de Genève et de Neufchâtel ont voté récem-
ment des résolutions invitant le Conseil fé-
déral à protester contre les déportations en 
masse des ressortissants français et belges. 
Le Conseil fédéral, dans un rapport adressé 
aujourd'hui aux Chambres fédérales, propose 
d'écarter ces pétitions. Il n'est, dit-il, permis 
au gouvernement responsable de porter un 
jugement et surtout d'élever une protesta-
tion qu'après des enquêtes minutieuses aux-
quelles on n'a pas à procéder a moins d'y 
être prié par les intéressés. 

On ne saurait parler du devoir de la Suisse 
de protester comme Etat contractant contre 
les violations des conventions de La Haye. 
Ces conventions ont créé entre les Etats des 
obligations réciproques, mais non pas entre 
tous les contractants une solidarité qui, si 
elle venait à être violée au détriment de 
l'un, obligerait les autres à s'opposer à cette 
violation ou tout au moins à protester. 

Le Conseil fédéral a refusé également d'ad-
mettre l'obligation morale de protester con-
tra les violations des engagements interna-
tionaux et contre les actes contraires au droit 
des gens, semblable manière d'agir le met-
trait inévitablement, estime-t-il, en contradic-
tion avec le principe fondamental de la neu-
tralité absolue. 

Depuis le début de la guerre, les empires 
centraux et leurs alliés ont adressé au Con-
seil fédéral trente-sept protestations et ré-
clamations contre de "prétendues violations 
du droit des gens. Les Alliés en ont adressé 
quarante-huit ; un Etat neutre quatre. La 
tache du gouvernement ne pouvait pas être 
de faire une enquête minutieuse dans tous 
ces cas. Nous n'avons pas le droit de nous 
ériger en arbitres sans en être priés et de 
prononcer un jugement sur la manière d'agir 
des belligérants. Mais neutralité n'est pas 
synonyme d'indifférence. 

Dès le commencement de la guerre, le Con-
seil fédéral s'est efforcé de venir efficace-
ment en aide aux .victimes de la guerre et il 
n'a pas manqué, par exemple d'offrir au gou-
vernement allemand ses bons offices pour le 
transit des ressortissants français désirant 
faire usage de l'autorisation de rentrer chez 
eux. 

De même, il a chargé le ministre de Suisse 
à Berlin d'attirer l'attention du chancelier 
allemand sur l'impresion défavorable pro-
duite dans l'opinion publique suisse par les 
déportations en masses de Belges. 

Le Conseil fédéral estime qu'aller plus loin 
serait Incompatible avec la situation neutre 
de la Suisse. 

Les traces de la barbarie allemande 
vont disparaître 

Le Havre, 5 Décembre. 
Les Allemands, qui ont couvert la Belgique 

de dévastations et de ruines, s'efforcent de 
faire disparaître les preuves matérielles dé 
ces dévastations, avant d'être obligés de 
quitter le pays. A ce sujet, des mesures ad-
ministratives, viennent d'être prises, et une 
circulaire récente, oblige les Belges à dé-
molir les bâtiments endommagés par la 
guerre,* qui ne sont plus en état de remplir 
leur destination première. Les emplacements 
de ces bâtiments doivent être aplanis, une 
circulaire a été envoyée à cet effet. 

Promesses allemandes 
Amsterdam, 5 Décembre. 

Selon la Gazette de l'Allemagne du Nord, 
s'adressant à la Chambre et à la presse hol-
landaise, les assurances données en 1914 par 
l'Allemagne étalent que les Belges réinté-
grant la Belgique ne seraient pas incorpo-
rés. 

L'intervention du pape 
Borne, 5 Décembre. 

Il est possible que lo pàpe intervienne, di-
rectement, auprès du gouvernement de Ber-
lin, pour obtenir que le cardinal Mercier ait 
toute liberté de se rendre à Borne pour pré-
senter à Benoît XV son rapport sur 'es dé-
Dortations des Belges en Allemagne. 

857' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 5 Décembre^ 

te gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 

A.V IATION 

Dans la journée du 4, le sous-lieutenant Nungesser a successive-
abattu, sur le front de la Somme, deux avions allemands ; le premier, 
à 12 heures 15 ; le second, à 13 heures 5. L'un des appareils s'est 
écrasé sur le sol, à trois cents mètres à l'ouest de Nurlu ; l'autre est 
tombé en flammes dans le bois de Vallulart (est de Léchelle). 

Ces deux victoires portent à vingt le nombre des avions ennemis 
abattus jusqu'à ce jour par le sous-lieutenant Nungesser. 

IL-A. GrUEJFL3FL3EC 

AX*.A£JÈ:E: D ORIENT 

A l'est de la Cerna, les Serbes, poursuivant leurs succès du 3 dé-
cembre, sont arrivés aux abords de Staravina, toutes les contre-atta-
ques de l'ennemi ont été repoussées avec des pertes sanglantes 
pour lui. 

Dans les journées du 3 et du 4 décembre, nos alliés ont capturé 
cinq canons et trois obusiers. 

Au nord de Paralovo, les troupes franco-serbes ont également 
progressé. 

Comm-u^iqué officiel anglais 
Vétal-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 5 Décembre, 10 h. 45 : 
L'ennemi a tenté, à la suite d'un violent bombardement, d'effectuer un coup 

de main, avec de gros effectifs, au sud de Loos. Il a complètement échoué. 
Partout ailleurs, rien à signaler. 

Dans les milieux du Vatican, on considère 
que le cardinal ne pourrait entreprendre son 
voyage que dans le cas où le pape obtien-
drait la promesse formelle que l'archevêque 
de Malines pourrait librement retourner dans 
son diocèse. 

L'Italie s'associe à la protestation des 
Puissances garantes de l'indépen-

dance de la Belgique 
Rome, 5 Décembre. 

L'Agence Stéfani reproduit le texte de la 
déclaration officielle publiée simultanément 
à Paris, Londres et Pétrograde et par laquelle 
les puissances alliées garantes de l'indépen-
dance de la Belgique s'associent à la déclara-
tion solennelle adressée par le gouvernement 
belge au monde civilisé contre les déporta-
tions effectuées en Belgique par les autorités 
allemandes. L'Agence Stéfani fait suivre cette 
publication de la note suivante : « Le gou-
vernement italien, bien qu'il ne soit pas in-
tervenu dans les accords concernant les se-
cours a donner aux Belges, a déclaré s'asso-
cier entièrement à la manifestation susdite, 
convaincu qu'il est du bien fondé absolu des 
protestations qu'elle renferme et de l'énor-
mité des violations perpétrées par l'occupant 
en Belgique dans son opiniâtre et barbare 
mépris de tous les principes du droit de l'hu-
manité. 

La Hollande a protesté contre la violation 
du droit des gens 

La Haye, 5 Décembre. 
M. Loudon, ministre des Affaires étrangè-

res, a répondu à diverses questions qui lui 
avaient été posées par le député Duys, au 
sujet de la déportation des Belges ên Alle-
magne. 

M. Duys avait demandé quelles mesures le 
gouvernement avait prises ou comptait pren-
dre. M. Loudon a déclaré : Des représenta-
tions écrites ont été envoyées au gouverne-
ment allemand. Elles affirment que le gou-
vernement néerlandais considère que la dé-
portation de populations de territoires occu-
pés dans le pays de puissances occupantes 
est en opposition avec ' les principes et l'es-
prit du droit des gens tel qu'il a été fixé par 
la quatrième convention de La Haye en 
1907. 

Le gouvernement hollandais, suivant stric-
tement la ligne de conduite adoptée depuis 
le commencement de la guerre, se serait 
abstenu de prendre des mesures spéciales 
dans cette affaire, si ces faits n'avaient pas 
impliqué la responsabilité du gouvernement 
néerlandais à l'égard de ceux des déportés 
belges qui, au début, s'étaient réfugiés en 
Hollande, puis étaient retournés plus tard en 
Allemagne, garantie qui avait été donnée 
expressément par la plus haute autorité alle-
mande d'Anvers, agissant en coopération 
avec le gouvernement néerlandais. 

Se basant sur ces faits, le gouvernement 
néerlandais a donc exprimé le désir que, 
parmi les personnes déportées en Allemagne, 
celles qui sont comprises dans les garanties 
susmentionnées soient rapatriées. 

L'indignation des Américains 
New-York, 5 Décembre. 

A tous leurs outrages contre la civilisation, 
les puissances allemandes ont ajouté le crime 
infâme de réduire à l'esclavage la population 
belge. Ainsi parla du haut de la chaire le 
révérend Bandolph Mackim à l'église de 
l'Epiphanie, à Washington. Or, ce révérend 
Mackim devait précisément marier, quelques 
jours plus tard, le baron de Schœn, secrétaire 
de l'ambassade d'Allemagne, avec une jeune 
fille de la société de Washington. On pense 
l'indignation de l'ambassade en présence 
d'un pareil discours. Le révérend fut sommé, 
de rétracter ses paroles ou de ne pas marier 
le baron de Schœn. Le révérend Mackim a 
déclaré ne rien rétracter du tout, ses paroles 
n'étant qu'une faible expression de sa pensée. 

En conséquence, samedi, le mariage eut 
lieu, mais il fut célébré par un autre cler-
gyman. Cet incident prouve l'état d'esprit de 
l'opinion publique américaine dans la lamen-
tamentable affaire de déportation belge. 

Washington, 5 Décembre. 
De grandes réunions se préparent à New-

York pour protester contre les déportations 
des Belges. Ces meetings sont places sous le 
patronage de hautes personnalités telles que 
le sénateur Root, MM. Choate, ' Bacon et 
Becfc. 

Plusieurs universités' américaines se pro-
posent en outre d'adresser aux universités 
allemandes un appel les invitant à user de 
leur Influence pour mettre fin à ces déporta-
tions. 

La Russie est en complet accord 
avec les Alliés 

Pétrograde, 5 Décembre. 
La Gazette commentant les déclarations 

du président du Conseil des ministres, M. 
Trepof, sur l'accord existant entre les puis-
sances alliées concernant les détroits et 
Constantinople relève la possibilité donnée 
à la Russie de réaliser ses aspirations immé-
moriales et son idéal politique. Cet accord, 
ajoute la Gazette, constitue la meilleure 
garantie de l'amitié inébranlable de là Rus-
sie et de ses alliés et met fin à la fable ber-
linoise d'un prétendu désaccord entre les 
Alliés. 

Les nouveaux Souverains d'Autriche 
suspects en Allemagne 

Rome, 5 Décembre. 
Le Giornale d'italia prétend savoir que 

les nouveaux souverains d'Autriche' n'au-
raient pas une grande faveur en Allema-
gne où on le3 trouve plus indépendants que 
ne l'était François-Joseph. 

La feuille romaine ajoute : Charles I" se-
rait encouragé dans sa résistance aux em-
piétements allemands par sa femme, ita-
lienne de naissance et française de cœur et 
aussi par la majorité de ses sujets hongrois 
qui sont nettement anti-allemands. 

UN BLUFF D'ENVER PACHA 

L'Attaque contra le Canal le Suez 
Paris, 5 Décembre. 

Le correspondant du Temps à Genève 
télégraphie : 

Enver pacha a fait au Parlement ottoman 
la déclaration suivante qui semble bien être 
un-simple, bluff : « L'offensive turque contre 
le canal de Suez n'a pas été abandonnée. 
La campagne d'Egypte sera reprise au mo-
ment voulu. » 

La Reine de Belgique fait élever 
un Monument à Veriiaeren 

Le Havre, 5 Décembre. 
La reine Elisabeth, qui n'avait pu assister 

à Dunkerque aux obsèques d'Emile Verhae-
ren, étant souffrante ce ]our-là, a fait mander 
près d'elle, par sa dame d'honneur, la prin-
cesse de Oaraman-Chimay, la veuve du poète. 
Elle lui a fait part de son intention de faire 
transporter la dépouille du poète au cimetière 
d'Adinkerque dans les dunes de La Panne 
et d'y faire élever un monument à sa mé-
moire. 

IL Y A UN AN 

Lundi 6 Décembre 
■ En Belgique, à Test de Basinghe, notre 
artillerie, agissant de concert avec l'artillerie 
anglaise, a causé des dégâts importants aux 
organisations défensives ennemies. Une brè-
che de jo mètres a été ouverte dans une re-
doute allemande. 

Sur la route Chaulnes-Roye, un train 
blindé a été atteint -par des rafales de notre 
artillerie et a dû rebrousser chemin. 

Au nord-est de Soissons, sur la route de 
Bussy à Vrêgny, nos batteries ont dispersé 
une colonne d'infanterie ennemie. 

En Orient, l'attaque des Bulgares sur trois 
points du front français est re$ousséem 

LA'CRISE MINISTERIELLE ANGLAISE 
Paris, 5 Décembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poln-
caré, s'est entretenu de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Décembre. 

Les Roumains avaient paru se ressaisir 
hier en infligeant un échec à l'ennemi. Ce 
dernier ayant reçu de nouveaux renforts 
est revenu à la charge et a repris à nos 
alliés toutes les positions conquises la veille 
par eux. Actuellement, les Roumains sont 
sur la ligne de l'Arges inférieur à une 
quinzaine de kilomètres de Bucarest. L'ar-
mée du général Averesco, qui opère au 
nord de la capitale, n'a pas été plus heu-
reuse et à son tour elle bat en retraite. 

Les Allemands annoncent 8.000 prison-
niers et un butin considérable. Us affirment 
qu'ils ont remporté la victoire et ajoutent 
qu'une nouvelle bataille est imminente. 
Celle-ci va se livrer sans doute dans le camp 
retranché de Bucarest. 

Voilà, en somme, à quoi se résument les 
événements militaires d'hier. Us sont ex-
trêmement pénibles. 

Je néglige les autres fronts pour tirer de 
la situation générale les conclusions qui 
s'imposent. A force d'insister autant que le 
régime actuel de la presse le permet, nous 
aurons fini tout de même par provoquer les 
explications du gouvernement en Comité 
secret. Ce que seront celles-ci, nous n'avons 
pas le droit de le savoir. On doit le dire. 
Mais nous avons le droit d'espérer qu'elles 
seront suivies de décisions et de sanctions. 

Un journal italien, la Tribuna, écrit que 
c'est un devoir de montrer les erreurs des 
Alliés dans la lutle pour la vie ou pour la 
mort qu'ils ont engagée. C'est une erreur, 
dit la Tffegnaf «toaftw'wto gmm^sm/s ar-
tillerie comme en Roumanie. C'est une er-
reur de faire de la diplomatie avec un ban-
deau sur les yeux comme elle a été faite 
en Grèce. La Tribuna a cent fois raison. 
Mais il y a d'autres erreurs encore plus 
graves et qu'elle ne dit pas. La principale 
est celle qui consiste pour les nations de 
l'Entente à ne pas comprendre qu'elles doi-
vent mettre en commun toutes leurs res-
sources et se plier à la nécessité d'une di-
rection unique. 

La France a donné à ses Alliés le plus 
mâle exemple des sacrifices consentis sans 
hésitation et sans faiblesse. Elle aussi a 
des erreurs à réparer, des faiblesses à re-
dresser. Elle le fera. Elle doit le faire. Mais 
tous les Alliés, sans exception, doivent 
être animés de la même volonté implacable 
et du même esprit d'abnégation. Le but est 
commun, le danger aussi. Les moyens doi-
vent être mis en commun sous une direc-
tion unique. 

Cela est-il donc si difficile à obtenir quand 
la vie et l'honneur des peuples en lutte en 
dépendent ? 

MARIES RICHARD. 

LdoirtMllFiGi 
par des Sous-Marîqs ailemanas 

Lisbonne, 5 Décembre. 
Le sous-marin qui a attaqué Funchal 

a tiré une cinquantaine d'obus. La popu-
lation, épouvantée, s'enfuit et ne rentra 
que lorsque le sous-marin disparut à la 
suite du feu intense de la forteresse. 

Le feu du sous-marin atteignit un ba-
teau qui approvisionnait en charbon la 
canonnière « Surprise », et tua six ma-
telots portugais. 

L'action des sons-marins allemands 
se développe 

Paris, 5 Décembre. 
L'action contre Funchal, dit le Temps, in-

dique que les derniers sous-marins allemands 
ont une artillerie de beaucoup supérieure à. 
celle des premiers. On est peu fixé -ur les 
caractéristiques et surtout sur l'armement 
des sous-marins allemands les plus récem-
ment 'construits et, d'autre part, les rensei-
gnements qui parviennent sont si nombreux 
et si contradictoires qu'on ne saurait en tirer 
la vérité. 

Il faut cependant rappeler qu'il y a quel-
ques mois, on signala, dans la Méditerranée 
un sous-marin considérable portant à l'avant 
une sorte de tourelle contenant deux pièces 
d'artillerie. 

On a su que certains sous-marins f-ortaient 
quatre pièces dont deux de 88 millimètres, 
mais depuis le calibre a augmenté et tout 
donne lieu de croire que les derniers patent 
des canons de 105 millimètres, c'est-à-dire 
ceux qui arment les petits croiseurs alle-
mands les Breslau, Dresden ou autres. 

Le projectile de ces canons pèse 16 kift-
grammes. Que les sous-imarins allemands 
aient pris Funchal comme point de leur opé-
ration, il ne faut pas s'en étonner, car Fun-
chal est terre portugaise c'est-à-dire ennemie 

*Et possède une rade où sont toujours de très 
nombreux navires. 

En outre, la ville bâtie en amphithéâtre au-
dessus de la mer présente une cible facile. 
L'opération devait donc avoir un côté sen-
sationnel. En outre, elle était réalisable par 
les seuls moyehs des sous-marins. On peut 
compter , que le sous-marin auquel son rayon 
d'action permet de se rendre sur la côte 
américaine est capable d'aller à Funchal et 
d'en revenir sans avoir besoin de se ravitail-
ler. New-York est à 2.954 milles de Brest i 
Madère est seulement â 1.105 milles. 

On peut donc s'attendra à voir les sous-ma-

rins allemands porter leur action plus loin, 
Tout récemment, on a signalé leur présencfl 
dans le golfe du Mexique, aux Bermudes ; 
cette présence n'a pas été vérifiée, mais elle 
n'est pas impossible. On peut aussi croire 
que. les nouvelles qui en, arrivaient avaient 
peut-être pour but de détourner l'attention 
d'autres points maritimes sur lesquels lia 
se rendaient notamment Funchal. 

Quoi que l'on puisse penser de l'attaque dg 
Funchal, il n'en faut pas moins constater qua 
le sous-marin affecte de plus en plus le ca-
ractère d'un navire de surface agissant tou-
jours au canon pour lequel la navigation 
sous l'eau est l'exception. 

LA GUERRJJN ORIENT 

Sur le iront rouai 
Bucarest encerclé 

Paris, l Décembre. 
Le colonel X..., dans le Journal, en consta-

tant que l'ennemi a pu resserrer son étreinte, 
autour de Bucarest, écrit : 

La situation devant Bucarest, qui s'était 
éciaircie, le 3, par la victoire russo-roumaine, 
au sud de la ville, s'est de nouveau nggravée 
le 4, et de la façon la plus sérieuse. L'événe-
ment capital est que nos alliés n'ont pas pu 
soutenir leur succès du 2 et du 3. On se rap-
pelle que le 1er, ils avaient repris Gostinari, 
sur l'Arges, et Cosmana, sur le Niaslov. Le 3, 
ils avaient rejeté toute la droite allemande 
à 18 kilomètres en arrière, sur un front allant 
de Daitza (au nord de la vallée du Danube) 
à Draganesti. C'était un très beau résultat 
qui séparait l'armée du Danube de l'armée 
Falkenhayn. 

Le 4, l'ennemi a rétabli le combat. L'inter-
vention des réserves a refoulé les Russo-Rou-
mains jusqu'à l'Arges, au sud de Bucarest. 
Le village de Gradichtea, sur la rive droite 
de ce fleuve, a été enlevé ; au sud-ouest, le 
corps roumain qui opérait sur Draganesti a 
été lui-même attaqué par les renforts et re-
foulé. Le 3, au soir, : la situation était la sui-
vante : au sud et au sud-ouest de Bucarest, 
l'armée.du' Danube, sous les-OTdjes du géné-
ral Korch, a atteint l'Arges, elle est à Gra-
dichtea, à une douzaine de kilomètres du 
camp retranché. ? ' 

A l'ouest, la division de droite de l'arme a 
Falkenhayn qui est la 41° division aux ordr 
du général Schmidt de Khusseldorff a p; 
l'Argès. Au nord-ouest, le groupement cl i 

néral Kraft von •Delmensingeh a dépassé 
et doit s'approcher de la Dambovitsa à uns 
trentaine de kilomètres du camp retranché. 
Plus au nord encore, le groupement du gj né-
ral von Morgen descendant de Camp 
est entré à Tergovitz le 4. Il est encore à 
de 60 kilomètres de Bucarest, mai.> il n> •• 
gravement les communications des Hou: 
qui défendent là Prahova. 1 

Ces quatre fractions des forces sXlar. .. i 
sont entrées en liaison. Elles forment de .a 
Jablonitza à l'Argès un front continu qu'elles 
ont réussi à resserrer jusqu'à une centaine d« 
kilomètres. Il est évident que le' grand danger 
pour l'ennemi qui était son. éparpillemenl sa 
trouve conjuré par l'effet de ce 'resserrement. 
Il serait maintenant difficile de percer cette 
ligne cohérente et de sauver Bucarest. Une 
note roumaine parue hier laisse d'ailleurs en-
tendre que le camp retranché construit en 
1889 ne sera pas défendu. 

La résistance des Roumains 
Paris, 5 Décembre. 

Ce qu'il y a de plus grave, dit l'Echo dë 
Paris, même dans la situation extrêmement 
critiqua de Bucarest, c'est l'avance de l'aile 
gauche de l'armée Morgen dans la direction 
de Ploesti, nœud des chemins de fer condui-
sant vers la Moldavie,' et là prise trop prévue 
de la ville de Tergovitz. Tergovitz étant oc-
cupé, les Boumains fatalement devaient se 
replier de Titu. 

Mais il faut admettre que s'avançant sur 
là Jabloniîsa, qui coule exactement au Nord 
de Bucarest, dans la direction Ouest, le plan 
ennemi était de forcer les troupes roumaines 
qui luttaient jusqu'à ce jour dans la vàjléei 
de la Prahova, à une retraite déterminée. 
L'ennemi annonce lui-même que de nouvel-
les batailles sont imminentes, ce qui indi-
que, en dépit des 8.0OO prisonniers qu'il an-
nonce pour la journée du 3, une résistance 
acharnée des Boumains. 

Nos alliés russes, à l'ouest de Bucarest, ne 
me paraissent être qu'au faible effectif d'une 
division. La prise de Bucarest constituerait 
un succès politique considérable pour les 
Allemands, mais au point de vue militaire 
j'ai pleine confiance que la situation, comme 
je l'ai indiqué à plusieurs reprises, se réta-
blira sur le Sereth. 

Sur un front plus étroit, l'armée russe* 
réussira à arrêter l'armée de Mackeosen. 
Mais l'ennemi va pousser son offensive sur 
d'autres points, et je crois que les événe-
ments d'Athènes doivent dessiller' les yeux. 

La situation militaire d'après les Allemands 
Genève, 5 Décembre. 

Les bulletins allemands avouent ce soir uni 
succès russe dans la vallée de Trétus. lia 
continuent à prétendre que le 3 décembre ai 
apporté une décision dans la bataille de l'Ar-
gesul, bien que, à part la prise de Torgovistei 
et de Titu, ils n'apportent rien .de nouveau. 

Les renseignements donnés sur les opéra-
tions de l'aile gauche, où la masse de chod 
est concentrée indiquent les différentes uni-
tés qui sont placées sous le commandement 
de Falkenhayn ; l'armée du Danube, sous les 
ordres du général d'Infle-Kosch ; le groupe 
d'armée du lieutenant général Kuehne, avan-
çant à travers la Valachie occidentale pas 
Craïova ; le groupe du lieutenant général 
Kraft-Delmensingen, débouchant des monta-
gnes le long de l'Argesul, et les troupes alle-
mandes et austro-hongroises qui débouchent 
par Campulung, sous les ordres du lieutenant 
général Morgen. Pitesti a été prise par M 
41' division, sous les ordres du lieutenant gé-
néral Schmifcti-Knobelsdop. 

Les bulletins allemands ne (lisent rien du 
nord-ouest et de l'ouest de Bucarest, sinon 
que le combat continue avec succès au sud-
ouest de la forteresse. Ils prétendent avo1B 
trouvé des ordres donnant le plan russo-rou-
main qui consistait à battre séparément l'ar-
mée du Danube, tandis que l'aile septentrio-
nale de la première armée aurait résiste ; ils 
affirment avoir repris la ligne du 1°' décem-
bre sur l'Argesul ; enfin au sud de Bucarest^ 
ils avouent la reprise de fortes attaques rus» 
so-roumaines. 

Ils ne tarissent pas d'éloges sur l'attiiuxl» 
des troupes, sur les marches extraordinaires! 
et le butin crétendu incalculable, Mal&r« 1* 



batailla soi-disant gagnéo et bien que les 
opérations continuent conformément au plan 
les journaux préviennent que de nouveaux 
combats sont imminents. 

En iJobroudja, il n'y a aucune grande opé-
ration de combat. 

Eosisianlza bombardé par les Russes 
Pétrograde, 5 Décembre. 

Deux navires de guerre russes ont de 
nouveau bombardé le port de G on 
tantzq,. 
les Sermatso-lulgares 

annoncent leurs succès 
Genève, 5 Décembre. 

Les dépêches. de Berlin d'hier soir disent 
qu'en ce qui ooncerne la Roumanie, les com-
bats au sud et à l'ouest de" Bucarest progres-
sent très favorablement pour les Allemands, 
lies compte-rendus austro-hongrois et bul-
gares du 4, coanrment purement et simple-

' ment les indications fournies sur la situation 
' dons le bulletin allemand de la même date. 

Pàris, 5 Décembre. 
Lé correspondant du Temps à Genève télé-

graphie : 
L'état-major bulgare continue à insister 

sur le rôle joué par les troupes bulgares 
dans la campagne contre là Roumanie. En 
iValachie, dit-il, le 4 décembre : « Nos trou-

-■pejf-ont poursuivi leur avance, l'ennemi a 
essayé de marcher contre notre aile droite, 
il a été repoussé ». Dans la Dobroudja, Sofia 
annonce qu'après dos combats de trois jours, 
l'ennemi s'est retiré définitivement sur ses 
anciennes positions et que les troupes bul-
gares d'avant-garde ont occupé le village de 
Satiskioj (?) 

Les opérations allemandes 
d'après i'état-major de Mackensen 

Paris, 5 Décembre. 
Voici comment Vétat-major allemand ex-

pose le développement des opérations qui ont 
amené à une vingtaine de kilomètres de Bu-
carest les troupes germano-austro-bulgaro-
turques i 

La Valachie fut envahie par le Nord, 
l'Ouest et le Sud. L'armée du Danube, sous 
les ordres du général Kock, venant de Sis-
tov ; le groupe d'armée du général Kuahne, 
s'avançant à travers la Valachie occidentale 
par Craïova ; le groupe du général Krafft von 
Delmensingen, débouchant des montages 
après de durs combats et longeant l'Arges ; 
les troupes allemandes et autro-hongroiscs 
du général von Morgen, faisant irruption par 
Campolung, ont opéré leur jonction entre le 
Danube et les montagnes. 

L'aile septentrionale de ce groupe d'armées 
s'est emparée dimanche de Targoviste. Les 
troupes du général Krafft von Delmensingen 
partant de Pitesti ont continué d'avancer ; 
elles ont battu complètement la première ar-
mée roumaine et lont refoulée au delà, de 
Titu, point de croisement des lignes de Bu-
carest-Campulong et Bucarest-PitestL A ces 
combats a participé la 41» division d'infanterie 
allemande, commandée par le général 
Schmidt von Knobelsdorf. 

Au centre, sur la rive gauche de l'Arges, 
au nord-ouest et à l'ouest de Bucarest, lar-
mée de Falkenhayn continuait à progresser. 
Au sud-ouest du camp retranché de Bucarest, 
les Roumains qui avaient attaqué l'armée du 
Danube pendant que la première armée rou-
maine résistait à l'aile septentrionale, ont 
été refoulés au delà du Niaslov, sur l'Arges. 

Au sud de Bucarest, l'ennemi eut à repous-
ser de fortes attaques roumano-russes. Là 
encore, dit l'état-major allemand, une sévère 
défaite a été infligée à l'ennemi. La cavalerie 
et les aviateurs ont réussi à couper la voie 
ferrée sur les derrières de l'armée roumaine. 

Mackensen fait l'éloge de ses troupes au 
cours de ces combats. Les marches qu'elles 
ont effectuées ont été, dit-il, formidables. Les 
ressources d'un pays extrêmement riche et 
3es voitures de ravitaillement, pleines, captu-
rées par nous ont facilité le ravitaillement 
des troupes. Il assure que les pertes de 
l'armée roumaine ont été des plus lourdes, 
ajoutant : « Aux milliers de prisonniers que 
nous avons fait les jours précédents sont 
venus s'ajouter les 8.000 prisonniers que nous 
avons faits hier. Le butin en objets d'équi-
pement et matériel de guerre de toutes sor-
tes est incalculable : 35 canons, 13.locomoti-
ves, un nombreux matériel roulant sont tom-
bés, à Titu, en possession de l'armée du 
Danube. 

Le bulletin de l'état-major allemand cpn,-.. 
dut : « Les opérations continuent méthodi-
quement ; de nouveaux combats sont immi-
nents. » 

Puisque de nouveaux combats sont immi-
nents, c'est que la bataille du 3 décembre 
n'a pas eu le caractère « décisif » que l'en-
aiemi voudrait lui attribuer. , 

Les Allemands maîtres 

Londres, 5 Décembre. 
' Dû Times ? 
- Si Tes informations allemandes sont fon-

dées, la bataille livrée devant Bucarest au-
rait tourné en faveur de nos ennemis. Dans 
les mains desquels se trouve maintenant la 
iplus grande partie de la ligne de l'Arges, 
que nos alliés avaient essayé de défendre. 

Les succès des troupes russo-roumaines au 
Sud-Ouest de la capitale n'ont pu être main-
iettu'e, par suite des gros renforts repus par 
les Allemands et les Autrichiens. La consé-
quence de la prise de Tirgovistea est que 
les Allemands ont maintenant accès dans 
un des centres des riches gisements pétroli-
lèajes de la Roumanie. La majorité des ex-
ploitations de pétrole se trouve, en effet, 
dans une vallée voisine, à l'Est. 

La situation demeure sérieuse à Athènes 
Athènes, 5 Décembre. 

Un calme relatif règne dans la ville, 
ï>ù la situation cependant demeure sé-
rieuse. 

Les vénizélistes continuent à être l'ob 
jet de manifestations hostiles et de me-
sures vexatoires, comme, par exemple, 
rie perquisitions domiciliaires. 
Le ravitaillement des sous-marins 

favorisé par le gouvernement 
Salonique, 29 Novembre. 

(Retardée dans la transmission). 

On mande de Samos que c'est dans un 
petit bourg au bord da la mer que l'on a 
découvert un établissement complet pour le 
ravitaillement des - 6ous,-marins allemands 
établi sous le gouvernement de MM. Skou-
loudis-Gounaris. Une partie des coupables a 
été arrêtée et la police est sur la piste de 
leurs complices. 

Une grève maritime 
Athènes, 29 Novembre. 

(Retardée dans la transmission). 
- 'A la suite des torpillages de plus en plus 
nombreux des navires grecs par les sous-
marins allemands, le Syndicat des inscrits 
maritimes et des ouvriers des ports, réuni 
nier soir, a voté le principe de la déclaration 
de grève. 

Constantin glorifié par la presse allemande 
Schâffhouse, 5 Décembre. 

Les journaux allemands glorifient Constan-
tin, ils le félicitent d'avoir appelé à l'enrôle-
ment des « volontaires » et d'avoir invité 
personnellement les officiers du I°r corps 
d'armée à persister dans leur « attitude ré-
solue > et a résister par la force aux trou-
pes aUiéas. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent : Le roi Constantin n'aurait pas osé re-
fuser la livraison des armes, s'il ne s'était 
pas senti assez fort pour cela. Le sévère châ-
timent infligé à la Roumanie l'a encouragé. 

Venêzelos proteste contre la trahison du roi 
Salonique, 5 Décembre. 

Le gouvernement provisoire a remis hier, 
la déclaration suivante aux consuls des puis-
sances alliées : 

« Le gouvernement provisoire, indigné de 
l'attentat commis à Athènes par les troupes 
royales, contre les détachements des forces 
alliées, adresse aux puissances protectrices 

et amies de la nation hellénique; l'expression 
émue de sa sympathie, et dénonce comme 
seul coupable de 1 agression, le gouvernement 
d'Athènes, qui, ne représentant de son pro-
pre aveu que la volonté royale, ne saurait 
nullement engager la responsabilité du peu-
ple grec, dont la liberté d'action, voire de 
pensée, est momentanément tenue en échec 
par un odieux régime de violence et de ter-
reur. 

< Signé : VENIZELOS. » 

Deux corps d'armée grecs 
maintenus auprès d'Athènes 

Rome, 5 Décembre. 
On sait que les IIIe et IV8 corps grecs al-

laient être transférés de Thessalie dans le 
sud dé la Grèce. Or, sous prétexte de pénu-
rie de transports cette opération fut retar-
dée. 

Paris, 5 Décembre. 
Le Comité secret a ouvert sa séance 

à 2 heures 5. Elle est levée à 7 heures 
et renvoyée à demain. 

Paris. 5 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 
H. Richard dépose son rapport sur la désertion 

et l'insoumission en temps ,de guerre dans les ar-
mées, de terre et de mer. 

Le Président annonce-qu'il a reçu une demande 
d'Interpellation do M. Cazeneuve. La date de cette 
interpellation sera fixée lorsque le ministre com-
pétent sera présent. 

Le Sénat adopte, après la déclaration d'urgence, 
la proposition de loi relative aux allocations tem-
poraires mensuelles a. attribuer à certains auxi-
liaires réformés n" 2. 

Le Sénat fixe au 14 décembre, d'accord entre 
l'interpellateur et le gpuvernement, la discussion 
de l'Interpellation de M. Gaudin de Villafne sur 
les mesures à prendre pour assurer le blocus des 
Empiras centraux. La jonction do cette discussion 
avec celle de l'interpellation de M. Henry Béren-
ger sur les matières premières est ordonnée. 

LES DEBITS DE BOISSONS 
L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-

position de loi concernant les débits de boLssons. 
M. Henry Chéron, rapporteur, rappcllo que le 

Sénat est déjà saisi d'un projet voté par la Cham-
bre tendant à reviser la loi du 23 janvier'1S73 sur 
la répression do l'ivresse publique. La lutte con-
tre l'alcoolisme, dit-il, est indispensable dans no-
tre pays, nul ne pourrait le contester. (Très bien !) 

L'orateur dit que la Commission aurait voulu 
proposer au SéiTat la ratification du texte de la 
Chambre qui contient de très heureuses disposi-
tions teUes que l'Interdiction aux débitante de ser-
vir de l'alcool aux mineurs de 1S ans, le renfor-
cement des pénalités contre les délinquants, etc., 
mais 11 fait remarquer que la Chambre a intro-
duit dans le projet (art. 31), une modification à 
la loi de 1S73 supprimant l'interdiction d'exercer 
les droits de vote et d'éligibilité prononcée contre 
les récidivistes de l'ivresse publique. La Commis-
sion n'a pas cru devoir accepter ce recul sur la 
loi do 1873. 

M. Chéron conclut : La loi de 1873 a été mal ap-
pliquée. Nous espérons que la loi nouvelle aura 
une meilleure fortune. 

La discussion générale est close. 
L'article l" est adopté avec une modification ap-

portés par M. Félix Martin. 
L'article 3 est. adopté. 
Les articles 4 à 9 inclus sont adoptés après quel-

ques observations. L'article 10, nouvelle rédaction 
de la Commission, est adopté. Il est ainsi conçu : 
« Tous les eabaretiers, tenanciers de calés-concerts 
et autres débitants de boissons à consommer sur 
place qui en employant ou en recevant habituelle-
ment des femmes de débauche ou des individus 
de mœurs spéciales pou? se livrer à la prostitu-
tion dans leurs établissements ou dans leurs lo-
caux y attenant, auront excité ou favorisé la dé-
bauche, seront condamnés a un emprisonnement 
de 6 jours à 6 mois et à une amende de 50 a 
500 fr. Les peines ci-dessus pourront être portées 
au double si les femmes de débauche ou les indi-
vidus de mœurs spéciales visés au paragraphe pré-
cédant appartiennent à la famille du délinquant. 
Les coupables seront déchus pendant cinq ans 
de leurs deoits politiques. La lermeture définitive 
du débit sera ordonnée par le jugement. » 

M. d'EGtournelle3 de Constant demande si sur cet 
article les pouvoirs publics civils et militaires sont 
armés pour remédier à la propagation de la pros-
titution clandestine favorisée par les débits de bois-
sons louches. 

L'amira! Laoazo répond qu'en temps de guerre 
les autoritèp militaires et maritimes, en vertu de 
la"loi "de*1849,'disposent"de* ■ fous'les pouvoirs né-
césSâtreV.~ Eô^pWfer 'miCritiine^'de"J Toulon en use à 
l'heure actuelle. 

Les articles 11 à. 14 sont adoptés. 
M. Félix Martin développe une disposition addi-

tionnelle sur l'article 15, que le garde des Sceaux 
et la Commission repoussent et qui n'est pas 
adoptée. L'article 15 est adopté ainsi que les ar-
ticles 16 à 19 et dernier. L'ensemble du projet de 
loi est adopté. Sur la demande de la Commission, 
l'Intitulé de la loi est modifié ainsi qu'il suit ; 
« Loi sur la répression de l'ivresse publique et sur 
la police des débits de boissons ». 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi concernant la désertion et l'insoumission 
dans l'armée de terre. L'urgenoe est déclarée, mais 
à la demande de M. Jenouvrler. le Sénat décide 
que la discussion est renvoyée à la prochaine séance 
en tûte de l'ordre du jour. 

L'ordr» du Jour appelle la discussion du projet 
de loi étendant aux agents do change la loi du 
30 décembre 1911 concernant les chèques barrés et 
sur le projet concernant l'inscription par le tiré 
sur un chèque barré de la mention que l'effet sera 
payable au dépôt de son compte. 

M. Chastenet expose l'économie du projet. 
Le commissaire du gouvernement demande au 

Sénat d'adopter le projet dans la forme proposée 
par la Commission. Il critique la thèse défendue 
par M. Chastenet. 

L'article unique «st adopté. 
Le Sénat discute ensuite le projet de loi relatif 

au règlement des successions ouvertes pendant la 
guerre et spécialement des successions des militai-
res et des marins. 

M. Lhojilteau, rapporteur, défend le projet. 
Après quelques explications de M. Alexandre Bé-

rard, le projet est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 15 et ren-
voyée à jeudi prochain, 3 heures. 

Paris, 5 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Le surgâchis d'O-

rient, s— De M. G. Clemenceau : 
Tout do même, la politique qui consistait à en-

lever pièce par pièce l'armure allemande du roi 
Constantin nous a conduits, si j'ose invoquer une 
simple parUo des faits déjà connus, à des résultats 
qui diffèrent du tout au tout avec ceux qui nous 
avaient éité glorieusement promis par toutes les 
trompettes du quai d'Orsay. 

Ce qui est aujourd'hui à Athènes, ce n'est pas 
ce qu'on a voulu. 11 me paraît difficile de la con-
tester.' J'en prends acte, si la grandeur de M. 
Briand me le permet. 

Ajournons l'histoire des deux Grèces ennemies 
entre lesquelles oscillaient encore hier des amitiés 
diplomatiques et. stratégiques de nuances savam-
ment dégradées. Ces habiletés du café du Com-
merce n'ont pu tenir contre la brutalité des faits. 

Il se découvre tout à coup que le roi Constantin 
n'est pas notre ami. Cette penses n'avait pu pénê-. 
trer jusqu'aux suprêmes retours des circonvolu-
tions officielles. Moi, simple, je veux rendre cette 
justice à .Constantin que nous pouvons lui repro-
cher tout « excepté de nous avoir menti ». C'est 
oe qui le distinguo du Ferdinand de Bulgarie. 

Dès le 22 novembre, il nous faisait savoir qu'il 
ne livrerait pas les armes dont nous exigions la 
remise sans avoir les moyens de l'imposer. 

Une sommation maintenue sans force d'effica-
cité a produit ce qu'elle devait produire. Il est 
bien arrivé cette fois ce que de nos propres mains 
nous avions préparé. Je n'essayerai pas de deviner 
ce que nous allons faire. Les promesses ne coûtent 
rien et je serais surpris que notre gouvernement, 
contrairement a son habitude, ne se trouvât pas 
en fond de ce cûté. 

Nous voilà enfin un nouvel ennemi sur les bras 
et pour quel avantage. Je vous serai reconnaissant 
do ne pas me le demander. 

Conquérir la Grèce est une entreprise aussi bien 
pour nous que pour l'Angleterre quand les Alle-
mands sont à Zeabruggo et a Noyon et jo ne vois 
pas quel profit nous pourrions en retirer. 

Je ne demande qu'a, m'éclairer sur ce point comme 
sur tous les autres, mais cela ne m'éclaire pas suf-
fisamment. Qu'on se borne à m'Interdire de dire la 
vérité. 

Du cûté de Monastlr. on nous annonce mainte-
nant que la réaction bulgare-allemande est sé-
rieuse. 

Ja ne sais pas ce qu'est devenue l'armée Falken-
hayn. Ce sont la des éléments de décision. 

La Victoire. — Lloyd George. — De M. G. 
Hervé : f 

Convaincu qu'un ministère composé de 25 minis-
tres comme est le ministère anglais, no peut faire 
do besogne utile, I.loyd George a mis les pieds 
dans le plat et signifié qu'il iie voulait pas gou-
verner davantage si le gouvernement anglais né se 
concentrait pas en quelques mains énergiques. 

Il a exigé, lui. ministre de la Guerre, que toute 
la direction de la guerre lui soit confiée, a lui et 
û trois hommes qu'il a,désignés nommément. 

Lo premier est sir Edward Caiv>on, député de l'L'ls-
ter. Type de l'homme d'action, de l'homme à soigne 

qui, lorsque 1 Annie^erra, quelques mois avant la 
guerre votait 1 autonomie do l'Irlande, organisait 
dans le comté protestant do l'Ile des bandes armées 
pour s'opposer par uno insurrection à l'incorporation 
de sa province dams l'Irlande catholique affranchie 
L'autre, c'est Bonar Law, le chef du parti conser-
vateur anglais, qui, par son énergie inflexible, 
ferait un excellent ministre de la Marine, la troi-
sième, serait Henderson, un des chefs du mouve-
ment ouvrier anglais. 

Lloyd George qui est, on le sait, le chef du parti 
radical, réclame pour lui-même et ses trois colla-
borateurs, une sorte de dictature. Dictature pour 
la conduite des opérations militaires et navales 
C'est a prendre ou à laisser. 

Si M. Asquith, le chef du gouvernement accepte 
tout va bien. L'Angleterre aura â sa tête un gou-
vernement qui gouverne, c'est-à-dire un gouverne-
ment qui prend des décisions à l'heure où il iaut 
les prendre sans perdre son temps à faire ou à 
entendbo des discours. 

Si M. Asquith refuse, ce sera la crise dans le 
gouvernement anglais, mais vous pouvez être cer-
tain que, avant longtemps. Uoyd George reviendra 
au pouvoir et 6era le chef que l'Angleterre attend. 

Ile Vu M Eroiipe raiical-socialiÉ 
La Chambre doit faire connaître an 

gouvernement les-* volontés du pays 
Paris, 5 Déoembre. 

Le groupe radical et radical-socialiste 
s'est réuni ce matin au Palais-Bourbon. La 
discussion des questions à l'ordre du jour 
avaient toutes trait au Comité secret. Le 
groupe a émis le vœu que dans l'intérêt de 
la Défense nationale il est urgent que les 
séances secrètes de la Chambre soient clo-
ses le plus promptement possible et que, 
dans un ordre du jour précis, la représenta-
tion nationale indique au gouvernement les 
desiderata du pays. 

Des rescapés du « Burdigala 
arrivent à Toulon 

Toulon, 5 Décembre. 
Un croisêUr auxiliaire a ramené, hier soir, 

à Toulon, vingt rescapés du Burdigala, parmi 
lesquels le second-maître fourrier Paul Mor-
rachini, que nous félicitons bien sincèrement. 
La traversée s'est effectuée sans incidents. 
On a eu cependant à déplorer la mort d'un 
matelot-chauffeur qui a été inhumé au Pirée, 
où la population a fait un accueil chaleureux 
à nos marins. 

)) Les Rescapés du « Moeraki 
Toulon, 5 Décembre. 

Les rescapés du vapeur Moeraki qui a été 
coulé sont au nombre de 94 parmi lesquels 
le capitaine. Il y a eu 8 victimes. 

La bourrasque d'hier 
Nous avons eu hier une journée particu-

lièrement mauvaise et qui fut vraiment le 
premier jour d'hiver. Le vent qui soufflait 
du Sud a tourné vers le Nord-Ouest au 
cours de la nuit d'avant-hier et la tempéra-
ture a subitement fraîchi. 

Peu après le lever du jour, la neige est 
tombée à gros flocons pendant une demi-
heure environ. En ville elle n'a pas » tenu «, 
mais dans la banlieue, a Saint-Marcel, Auba-
gne notamment, les habitants out eu la sur-
prise a leur sortie, de trouver la campagne 
toute blanche, et les premiers tramways d'Au-
bagne sont arrivés avec leur toiture pou-
drée. 

Le vent soufflait du large, la mer est de-
venue houleuse, puis grosse. A partir du midi, 
les vagues ont franchi la grande jetée du 
large et ont déferlé sur le quai des Anglais. 
Dans les bassins, les eaux se sont élevées et 
elles affleuraient le quai des Belges et à la 
Mairie. 

La navigation a été si difflcultueuse qu'au-
cun navire n'est entré dans nos différents 
ports. Deux entrées seulement ont été rele-
vées. Ce sont le vapeur anglais Engli-sh-
Monarch venant de Cardiff avec 7.000 tonnes 
de charbon et le Gaulois arrivant de Cette 
avec 480 tonnes de vin. On signalait quelques 
vapeurs au large, mais ils ne sont pas ren-
trés. 

Dans les ports et sur les quais on n'a pas 
travaillé par suite de la violence du vent et 
aussi du froid. Car si la température avait 
fraîchi l'avant-dernière nuit, hier elle était 
vraiment froide. Et comme, pendant toute 
la journée, il est tombé une bruine glacée 
et par moment même de la pluie, il était 
difficile de travailler. 

Aucun accident grave ne s'est produit ni 
dans les ports ni dans les quartiers mariti-
mes. On ne nous a signalé qu'un seul navire 
qui a rompu ses amarres sous la violence 
du vent. Le bateau a pu être remis en place 
par des remorqueurs sans avoir souffert. 

Hier soir, le vent était un peu moins fort 
mais la température est demeurée très basse, 
malgré la pluie et la journée d'aujourd'hui 
sera probablement encore désagréable. Cette 
fois, c'est bien l'hiver. 

Au moment où des cours supplémentaires et de 
préapprentiiœagie viennent d'être créés dans les 
écoles publiques de la ville de Marseille, grâce 
aux crédits votés par la municipalité et par le 
Conseil générai, le Comité d'arrondissement qui 
joue à l'égard de ces cours le rôle d'un Comité do 
perfectionnement, a pensé qu'il était indispensa-
ble d'expliquer au public marseillais connneiit la 
création de ces cours se rattache au grand mou-
vement d'opinion qui pousse la France à mieux 
adapter son enseignement aux circonstances ac-
tuelles et qui entraîne par conséquent le maître 
vers un enseignement plus pratique, l'ouvrier 
vers un apprentissage plus réfléchi de son métier. 
SI les métiers sont délaissés, c'est souvent qu'ils 
sont mal connus. Aussi, le Comité se pro"pose-t-H 
dans uno série de conférences à l'usage des pa-
rents de leur montrer quels métiers divers ils 
peuvent faire embrasser à leurs enfants, quels 
sont les avantages, l'utilité, les formes nécessaires 
do l'apprentissage de ces métiers. 

Cette série de conférences destinées aux familles 
sera précédée d'une grande conférence d'Inaugu-
ration qui sera faito le dimanche 10 décembre 
prochain, à 4 lieures 30 de l'après-midi dans la 
grande salle de la Maison de la Mutualité, rue Fran-
çois-Moisson, sous la présidence do M. Cabassol, 
président du Conseil général, par M. Bourdillon, 
ingénieur des Arts et Manufactures et président 
du Comité d'arrondissement. 

Cette conférence aura pour objet » La Dignité 
du Travail ». Elle sera accompagnée de nombreu-
ses projections concernant l«a divers métiers. 

C'est dire qu'elle s'adresse à la lois aux ou-
vriers et au personnel enseignant. 

L'Inspecteur d'Académie serait très heureux que 
le pprsonœl voulut bien assister en aussi grand 
nombre que possible à cette conférence qui le con-
cerne tout particulièrement, et engager les grands 
élèves de nos Ecoles supérieures, de nos cours 
complémentaires au besoin de nos cours supé-
rieurs à se joindre à leurs famUles et à venir 
entendra le conférencier. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA ML'NICIPAif.. — Demain ieudi, 18 1. 15, 

à la demande générale, et pour les adieux de Mlle 
Brunlet, la délicieuse cantatrice do l'Opéia-Coini-
que, Manon. M. Codou chantera le rôle de Des 
Grieux ; M. Figarella (Lescaut), M. Boudûuresque 
(le comte). Au 8» acte. Le Menuet, danse par Mlles 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. La lo-
cation est ouverte. 

THEATRE DU GYMNASE. — Vendredi, représen-
tation do M. Jean Froment, de l'Odéon. Samedi, 
en soirée, et dimanche, en matinée et en soirée, 
grands galas : O'tletfe de Narbonne, avec le té-
nor Fernand Lemaia'e, le baryton Castrlx. la 
charmante première chanteuse Lucette Néry, le 
grand comique Saint-Léon, etc. 

LA PETITE MARIEE AUX VARIETES-CASINO. 
-- En soirée, à 8 h. 30, La Petite Mariée, la déli-
cieuse opérette de Leeocq, obtiendra un nouveau 
succès avec toute sa superbe Interprétation : le té-
nor Ringhl, le baryton de Lava/'eilk.s, l'extraordi-
naire comique Saint-Léon, Ja charmante Mlle de 
Portes. . 

Vendredi, première de Prince des Variétés, Riga-
dtn en chair et en os, le roi du cinéma, et sa 
compagnie. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, a 8 h. 30, 
le gratfid succès T'as t'y les Totos, revue parisienne 
en 2 actes, avec la grande artiste fantaisiste Spl-
neUy. te comique Haimu, Gjbard et toute la troupe. 
Location ouverte. • 

LA VICTOIRE EST A NOUS I AU CIIATEI.ET-
THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30. grande soirée de 
gala, pour la première do la belle revue locale 
de Xàm. La Victoln est â nous !, avec Mario (com-
père), dans lo rOJe de Labc-doule : Marcelle Hamel, 
des Ambassadeurs (commère), dans celui de Miss 

Heyott ; Bolsslar, Castelll, Dufor, r.tna Garay 
Blanclw Prony, -Max Kelly. Sanbau, Miss Derby 
etc. 144 artistes en scène, 100 figurants, 9 décor* 
enUèremcnt neufe brossés par un de nos artistes 
marseillais, mutilé do la guerre. Costumes et mise 
en scène du meilleur goût. La salle est chauffée. 
La location ert ouverte. 

LE PROBLEME DU SUCRE 

Un Client a osé !... 
Vous connaissez l'histoire. Vous vous pré-

sentez ch^z un épicier, vous lui demandez du 
sucre : il n'en a pas, il n'en a jamais, quand 
même il faudrait en enjamber des montagnes 
pour pénétrer dans la boutique. 

On n'insiste pas. On n'insiste pas pour un 
tas de raisons : parce qu'on ne sait jamais 
exactement son droit, parce qu'on n'ose pas, 
parce qu'on n'a pas le temp.? ou qu'on ne 
veut pas d'histoires. 

Eh bien on a tort. On a tort parce qu'il 
ne faut souvent qu'un peu de décision pour 
fftire cesser les abus les plus criants. C'est 
ce qu'avait compris le La Brige de Courte-
line qui finit toujours par avoir raison sur 
le règlement ou le mauvais vouloir de M. Le-
bureau a moins que ce ne soit de la mau-
vaise foi des gens. 

L'aventure qui vient d'arriver à un de nos 
concitoyens en est une preuve nouvelle. 

M. M... (soyons discret) entre l'autre jour 
dans une épicerie du quartier de la Plaine. 
Il demande une boîte de sucre de un kilo-
gramme. L'épicier lui répond qu'il • ne peut 
lui en délivrer qu'un demi-kilo. 

— Ne vous en reste-t-il donc que 500 gram-
mes ? demande M. M... 

—- Non, réplique l'épicier, mais je ne puis 
vous en donner davantage. 

— C'est inadmissible, insiste M. M... ; du 
moment que vous en avez, donnez-m'en la 
quantité que je vous demande. Votre mar-
chandise n'est pas là pour les chiens. Ou 
alors fermez votre boutique. 

L'épicier, qu'une pareille argutie agaçait, 
tourna le dos à son acheteur lui signifiant 
sans aménité qu'il avait le choix entre son 
demi-kilo de sucre et la porto. 

M: M... choisit' la porte, mais pour aller 
tout droit chez le commissaire de police de 
l'arrondissement à qui il conta son aventure. 
Le commissaire qui est bon enfant, mais 
conscient de ses fonctions, pria M. M... de 
l'accompagner chez l'épicier récalcitrant. 

Celui-ci voyant que l'affaire menaçait de 
tourner mal déclara â M. M... : 

— Je veux bien vous donner wfre kilo 
puisque M. le commissaire est là, mais je 
n'y suis pas obligé. 

Le commissaire n'était pas de cet avis et, 
pour convaincre le commerçant, en vertu des 
pouvoirs dont il dispose, il alla faire une pe-
tite visite dans les caves où l'épicier tient 
ses réserves. 

Il eut la surprise d'v constater la présence 
de 500 kilos de sucre", reliquat d'une quan-
tité de 1.500 kilos qui lui avait été livrée la 
veille. 

Comprenant que la fatalité s'était abattue 
sur lui sous les espèces de M. M..., l'épicier 
entra dans la voie pénible des aveux. Il con-1 

fessa qu'il recevait chaque semaine des Raf-
fineries 1.500 kilos de sucre qu'il revendait 
soit à des distillateurs pour servir à la fabri-
cation des liqueurs, soit à des marchands 
« en gros » lesquels revendent à leur tour ce 
sucre à des marchands de détail. Et il ajouta 
en manière de conclusion comme il aurait 
dit la chose la plus naturelle du monde : 
i Comment voulez-vous après cela qu'il me 
reste du sucré pour mes clients 1 ». 

Le commissaire de police consigna ces con-
fidences daA un procès-verbal détaillé, après 
quoi il sa^p les cinq cents kilos de sucre 

pJrflY détenus pSWl'êpicier. lesquels seront vendus 
aux consommateurs au prix de la taxe, cela 
sans préjudice des poursuites dont l'épicier 
pourra être l'objet pour des raisons acces-
soires. \ 

M. M... a donc eu son kilo de sucre et par-
dessus le marché la satisfaction d'avoir fait 
une action énergique qui, créant un précé-
dent, va mettre entre les mains de l'autorité 
ime arme pour défendre le ■ consommateur 
trop longtemps lésé et ridiculisé. Mais il 
fallait que quelqu'un osât commencer. 

Désormais, bonnes gens qui me lisez, ne 
stationnez plus des heures au seuil des épi-
ceries pour attendre que Sa Majesté l'Epi-
cier daigne dans sa bonté et contre votre 
argent vous abandonner quelques grammes 
de sucre. Demandez le kilo auquel vous 
donnent droit sa porte ouverte, son enseigne 
et les règlements, et s'il refuse prétextant je 
ne sais quelle pénurie, n'hésitez pas : allez 
chercher le commissaire absolument comme 
dans les vaudevilles. 

Car enfin, on n'y songe pas assez, mais les 
commissaires de police ca sert tout de même 
bien à quelque chose. — A. N. 

Morts au Champ d'Juouneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Harald-Philippe Sylvander, a«ent de 
liaison au 8° colonial mixte, cité à l'ordre du 
jour, tué à l'ennemi le 3 mai 1915, aux Dar-
danelles, à l'âge de 27 ans. 

De MM. Lucien Féraud, Félix Hassam, 
Adrien Rauzy, membres de la Société des 
Commis et Employés. 

De M. Mario Nucci, typographe, moTt à 
bord du Principe-Umberto, le S juin 1916, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Charles Gros, docteur en droit, ser-
gent au 4* territorial de zouaves, mort pour 
la Patrie le 23 décembre 3916. 

De M. Antoine Pascal, soldat au 6« colonial, 
tué à l'ennemi le 11 novembre 1916, à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Faptistln Costinel, de Lambèse, sol-
dat au 193° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
18 août 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Guerre à l'alcool 
Les pétitions féminines lancées dans notre 

ville contre l'alcool, ce poison national, sus-
cite tune émulation extraordinaire. 

Ce mouvement qui rencontre partout l'en-
couragement des bons citoyens, provoque 
cette réflexion : « Pourquoi les hommes ne 
sont-ils pas admis aussi à donner leur avis ? s 
Que nos représentants au Parlement prennent 
note de ce vœu éloquent, plus éloquent que 
de longs discours pour obtenir la loi libéra-
trice qui nous délivrera du fléau en rendant 
au pays toutes les forces et tout le bonheur 
que réclament les épreuves que nous tra-
versons. 

« Les Mutilés n 
On nous communique : 
L'Union Philanthropique « Les Mutilés », Si, rue 

Cannebière, adresse ses plus chaleureux remercie-
ments à tous les négociants, industriels et maga-
siniers qui ont répondu à son dernier appel et 
fait part à ses adhérents qu'elle a actuellement 
un très grand nombre d'emplois de toutes catégo-
ries. 

Elle Invite donc tous ceux qui à l'heure actuelle 
sont sans emploi, à se présenter à son siège, de 
9 heures a midi et de 2 heures à 8 heures, où 
une permanence est établie spécialement pour 
cela. 

Elle rappelle en outre que, d'accord avec la So-
ciété pour la Défense du Commerce,, elle a insti-
tué des cours du soir gratuits, qui ont lieu à 
l'Ecole de Commerce, afin de permettre à ses mem-
bres de se perfectionner pour les divers emplois 
qu'ils désireraient obtenir. 

Elfc en profite enfin pour demander à toutes les 
personnes qui auraient besoin de gardiens, sur-
veillants, encaisseurs, qu'elle est A même de leur 
adresser des postulants dani le plus bref délai. 

Ouvriers aux tabacs 
La 83' collecte du Syndicat des ouvriers aux 

tabacs a produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

111 fr. 60 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés 11 fr. 70. Soit au total : 123 fr. 35. 

Le Comité du Sou du Lycéen 
et les Orphelins polonais 

Le Comité Michelct-Mlckiewiez et la rédac-
tion du journal La Pologne, ancien journal 
du Sou Polonais à Paris, viennent de rece-
voir à nouveau du Comité du Sou du Lycéen 
des Lycées de garçons de Marseille, la somme 
de cent francs en faveur des orphelins et 

enfanta polonais qui sont dans le plus com-
plet dénuement. 

Toutes nos félicitations à M. le proviseur 
et à nos jeunes lycéens qui font courageuse-
ment leur devoir de bons Français, en secou-
rant toutes les œuvres de guerre, et notam-
ment leurs jeunes et infortunés camarades 
qui deviendront Polonais libres, malgré et 
contre les Empires centraux. Adresser les 
fonds pour les orphelins polonais à M. le 
professeur Lucien Pascal, correspondant du 
Comité M'ichelct-Mickiewicz à Marseille, rue 
Abbé-de-l'Epée, 32. 

Notules Marseillaises 

Jouets japonais 
Le premier janvier approche et les enfants, 

insoucieux de la guerre, songent à leurs 
étrennes. Devant les difficultés de la vie quo-
tidienne nombre de parents voyaient arriver 
ce jour avec ennui : acheter des jouets c'est 
du luxe, et d'autre part priver les bambins 
de cette joie annuelle le pouvait-on ? 

Il fallait pouvoir trouver le joujou bon 
marché qui ferait sourire l'enfant, sans trop 
priver les parents. Les Japonais, nos alliés, 
ont eu Paucîace d'y travailler et il faut souhai-
ter qu'ils aient réussi. 

D'innombrables caisses venues du Japon et 
pleines d'ingénieux jouets ont déjà touché 
les quais de notre port. D'autres suivront en-
core. 

Les bonnes mamans pourront en faire don 
à leurs enfants chéris. La poupée de Yo-
kohama détrône la poupée de Nuremberg. Le 
pays des chrysanthèmes se substitué à la Fo-
rêt Noire. 

Et c'est un essor à encourager, car notre 
port bénéficiera, pour la plus grande part, de 
ce nouveau trafic. ' 

L'administration des Postes sa préoccupe 
des mesures à prendre pour assurer, dès qu'il 
sera possible, la réouverture de ses bureaux 
dans les localités dévastées par l'ennemi. En 
vue d'une réorganisation rapide, elle a prévu 
l'installation de ses Services dans des cons-
tructions provisoires. Les constructeurs ou 
entrepreneurs qui désireraient 6e charger de 
la fourniture des bâtiments de l'espèce 
pourront se présenter à la direction des Pos-
tes et des Télégraphes à Marseille, où tous 
les renseignements nécessaires leur seront 
fournis. _^ 

Interdiction de l'éclairage à l'acétylène. — 
Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de si-
gner un arrêté portant interdiction de l'éclai-
rage acétylène dans toute l'étendue du dé-
partement. 

Aux termes de cet arrêté, l'usage de l'acé-
tylène sera interdit au même titre que le 
gaz, l'électricité, le pétrole ou l'essence pour 
1 éclairage, après 6 heures, de' tous magasin 
de vente ou d'exposition, sauf les samedis, 
veille de jours fériés, les jours de foire ou de 
marchés. 

L'arrêté entrera en vigueur le 20 décembre. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 6 et 7 du courant : 

Marseille+Arenc : du numéro 83.331 au numéro 
83.430 ; Marseille-Salnt-Charlcs, direction de Vintl-
mllle, du numéro A 2.037 au numéro A 2.137 ; 
autres destinations : du numéro 30.371 au numéro 
30.521 ; Marseille-Prado, marchandises ordinai-
res : du numéro 5.370 au numéro 5.647 ; marchan-
dises de grues : du numéro 443 au numéro 472 ; 
Marseille-Vieux-Port : du numéro 1.510 au nu-
méro 1.592. ■ i 

Pour Ie9 familles des inscrits maritimes. — 
Les bénéficiaires de l'allocation pour soutien 
de famille (femmes, ascendants, etc..) d'ins-
crits maritimes, titulaires d'un certificat d'ad-
mission guerre délivré par la Préfecture et 
résidant dans la circonscription du quartier 
d'inscrirlion maritime de Marseille, sont in-
vités à se présenter avant le 20 décembre 
courant à l'Inscription maritime (bureau de 
la Matricule), rue des Phocéens, ou à l'un 
des syndicats de Mazargues, de l'Estaque ou 
de Carry-le-Rouet.' Us devront être porteurs 
des pièces suivantes ;. ift'î i j i i tfl 

1° Certificat- d'admission. 
2° Livret de famille. 
Pour les bénéficiaires autres que les épou-

ses ou enfants de mobilisés, le livret de fa-
mille sera remplacé par un bulletin de nais-
sance ou par un certificat du maire énonçant 
exactement leurs noms et prénoms ainsi que, 
s'il y a lieu, les dates de naissance des en-
fants donnant droit à la majoration. 

Conseil de suorra. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker. 
vella, a rendu les jugements suivants : 

B..., du recrutement de Nîmes, classa 1B15, 2 ans 
de prison (sursis). ' 

B...., du 13» bataiUon de cîiasseurs à pied, 5 ans 
de travaux publics. 

T..., Annamite mobilisé, voles de fait envers su-
périeur, 5 ans de prison. 

M... et A..., prévenus civils, employés au P.-L.-M., 
vol salarié, 1 an da prison chacun, 

M.... du 113c d'Infanterie, acquitté. 

La Marseillaise, Caisse régionale de re-
traite, 1, boulevard Dugommier, reçoit jus-
qu'au 31 décembre les nouveaux adhérents 
avec inscription du 1" janvier 1916, ce qui les 
fait bénéficier d'une année de présence» 

Le sergent Taillard, du 4° zouaves, de pas-
sage à Marseille, au moment de la mobili-
sation, aurait laissé au domicile du père d'un 
de ses camarades, habitant notre ville, une 
malle portant gravés sur une plaque en cui-
%'re, son nom et le numéro de son régiment. 

Ce sous-officier ayant été tué au front, son 
père, maréchal des logis de gendarmerie à 
Ervy (Aube) serait très heureux d'entrer en 
possession de cette malle qui contient des 
souvenirs de son flls. 

PrièTe à la personne qui la détient de vou-
loir bien la lui expédier. 

Deux chèvres et un mouton étaient trou-
vés, le soir du 1er décembre, abrités sous le 
portail de la villa Marguerite, route des Oli-
ves, par Mme Mir qui les tient à la disposi-
tion de leur propriétaire. 

Coups de revolver rue Loubon. — Hier, 
vers six heures et demie du soir, plusieurs 
coups de feu retentissaient soudain rue Lou-
bon, près de la place Saint-Chafles. Au même 
instant, le jeune I A..., âgé de 20 ans, s'af-
faissait, grièvement blessé de plusieurs pro-
jectiles. Ce jèune hb'ihmè fut en toute hâte 
transporté à la pharmacie Cellier où il re-
çut des soins urgents, puis il fut dirigé sur 
la Conception. • Une enquête est ouverte. 

Le feu à bord. --■ Un incendie dont on 
ignore la cause s'est déclaré hier matin, vers 
8 heures, à bord du vapeur norvégien Kal-
farli, arrivé la veille avec une importante 
cargaison de soufre. Les pompiers, immédia-
tement prévenus, accoururent ; le bateau-
pompe du port arriva également, mais le 
personnel du bord avait déjà eu raison du 
l'eu dont il n'est résulté que des dégâts peu 
graves. ^ 

I-a question des réquisitions d'automobiles 
intéresse tous les propriétaires de voitures 
grandes et petites. Il leur convient donc d'être 
documenté sur la question. Le numéro de 
Marseille Auto (organe officier de l'A. C. M.) 
la traite de façon complète. Le numéro con-
tient eu outre les échos, la chronique du 
mois, un dessin de Jan, des photos d'actua-
lités, les théâtres, etc. En vente dans les kios-
ques, 50 centimes. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — S'conomie d'éclairage et ques-

tion du sucre. — Au conseil des adjoints qui a eu 
lieu hier matin mardi, sous la présidence de M. 
le Maire, ce dernier a fait connaître qu'en vue 
de seconder le gouvernement dans les mesures 
prises pour l'économie d'éclairage à réaliser 11 
avait prescrit que le balayage des classes aurait 
lieu, clans les écoles publiques, de il heures à 
midi au lieu de 6' à 7 heures. 11 a en outre sou-
mis a il. l'Inspecteur d'Académie diverses propo-
sitions concernant ies heures de classes. 

IK-iaSivcrnent à la vente du sucre et après avoir 
entendu le compte rendu de la séance à laquelle, 
sur l'invitation de M. le Préfet, M. Lafond a as-
sisté à la Préfecture ainsi que tous les maires de 
l'arrondissement de Marseille, ie Conseil a décidé 
que du 15 au 30 décembre courant, les demandes 

d* sucre raîflné nécessaire a la consommation M 
mois de Janvier devront être laites i la recetio 
municipale par les épiciers, les cercles, les cafe-
tiers et tenanciers de bars en payant comptant la 
montant do la commande à raison de 1.335 le 
kilo. Au moment de la distribution dont on fera 
connaître le local et les jour et heure, où elle 
aura lieu, sur la présentation de la quittance du 
receveur municipal, ce prix de 1.335! sera majora 
des trais de régie ot de transport qut les Intéres. 
Eés acquitteront en prenant livraison de leur com-
mande. Le sucre ne pourra pas; conformément à' 
la taxe établie par arrêté préfectoral, être revendu 
plus de 1.45 le kilo. Les ventes au demi-Mla ' 
seront faites a. raison de 0.75 le premier deml-kllo 
et de 0.70 le deuxième. 

Après examen de quelques autres affaires, 1« 
séance a été levée à midi. 

Nous applaudissons volontiers a cette décision 
qui permettra au consommateur de se procures 
le sucre, aliment de première nécessité. V.. 

AIX. — Avis municipal. — Le maire d'Alx 
a l'honneur de portor à la connaissance de ses ad-
ministrés le télégramme suivant de M. le mlnistra 
de l'Intérieur qui vient de lui être transmis : 

Les circonstances actuelles Imposent à. tout Fran-
çais dégagé par son âge ou son état de santé des 
obligations militaires, le devoir d'apporter sous 
la forme la plus utile son concours a l'œuvre de 
Défense Nationale. Je vous prie de faire appel a, 
tous ceux, anciens fonctionnaires, retraités, ci-
toyens valides honorables et capables, dont les 
connaissances et l'expérience psuvent trouver leur 
emploi dans certaines administrations et services 
de la Défense Nationale. Tous ceux qui peuvent s» 
rendre utiles répondront, j'en suis sur, à votra 
appel. Vous noterez leurs anciennes professions eu 
leurs apUtudes et m'enverrez tous les états, dan» 
le plus bref délai. — Signé : MALVY. 

Les inscriotlona sont reçues à compter d'aujou^ 
d'hut, à la Mairie d'Alx, Bureau du secrétariat gé-
néral, n« 2. 

UN BEAU GESTE 

Deux cent mille kilos le Gharboo i 
Î. les Faiils inim 

M. le maire de Marseille a reçu de MM^ 
Fouquet flls, les négociants en charbon bien 
connus, la lettre suivante : 

Marseille, le 4 Décembre 1916. 
À Monsieur lo maire de Marseille. Mes» 

sieurs les ills de H. Fouquet, conjoin-
tement avec Messieurs Arthur CapeJ 
et Oie, de Paris. 

Monsieur le maire, 
Par suite de la crise actuelle des charbons et Ta 

leur prix très élevé, les familles malheureuses ua 
pouvant se prémunir en combustibles nécessaires 
pour passer la saison d'hiver, nous avons l'honneur 
de vous Informer que nous mettons à leur disposi-
tion la quanUté de Deux cent mille kilos de char-
bons pour être distribuée pendant la saison d'hi- .■ 
ver, au fur et à mesure. 

Les familles malheureuses n'auront donc qu'a SS\ 
présenter à notre dépôt du quai des Anglais où. 
sur la présentation d'un certificat d'indigence, il 
leur sera remis une quantité de charbon. 

Nous vous prions do bien vouloir aviser ces per-
sonnes d'avoir a se présenter avec des sacs de 83 
ou de 50 kilos qui leur seront remplis. 

Veuillez agréer, Monsieur le maire, l'assuranc* 
etc., etc. 

LES FILS DE H. FOUQUET. 

M. lo maire a transmis cette lettre au Bu-
reau de bienfaisance avec prière de prendra 
les mesures nécessaires en vue de la distri-
bution du charbon mis à la disposition des 
fam.iUes malheureuses de notre ville. Notra 
municipalité fera connaître ultérieurement 
les conditions auxquelles le charbon sera re-< 
mis aux intéressés. 

En attendant on ne saurait trop remercier 
les fils de H. Fouquet de leur geste généreux* 
Souhaitons qu'il soit imité. 

THEATRE DES VARIETES 

La Société des Instruments anciens 
A MARSEILLE 

Samedi prochain 9 décembre, à 5 heures aprèa-
midi a lieu le quatrième concert organisé par 
l'Association Artistique de Provence au Théâtre 
des Variétés. 

Au programme, les plus délicieuses pages des 
maîtres des XVI', XVII" et XVIII" siècles, inter-
prétées par la Société des Instruments Anciens 
avec MM. lï. Casadcsus, M. Hervit. E. Dubruilie, 
M. Deviliiers et Mme R. Patorni au clavecin. 

Le haut IntérSt de cette séance s'augmente en-
core du précieux concours de Mmo Marguerite 
Moreno, de la Comédie-Française et de la réputé» 
cantatrice Mme Marie Buisson. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 1 fr. 
La location est ouverte au bureau de l'Associa- v| 

tion, 4 rue Montgrand, jusqu'au vendredi s dé- 1 

cémbre à midi, et ensuite au Théâtre des Variétés. 

PARTI SOCIALISTE (S.F.LO.) 

La Commission exécutive de la Fédération des 
Bouches-du-Rhône, du Parti Socialiste S.' F. I. 0„ 
nous communique : 

Le Congrès de la Fédération a eu lieu di-
manche 3 décembre à la salie de la Biblio-
thèque socialiste, 151, boulevard Baille, sous 
la présidence du citoyen Stackelberg, le mi-
litant bien connu de la Fédération des Alpes-
Maritimes. Nombreux étaient les délégués des 
sections de Marseille et des sections rurales 
qui avaient tenu à participer aux travaux de > 
ce Congrès, le plus important certainement * v . 
depuis la guerre. Les citoyens Bouisson. Cade-
nat et Sixte Quenin, députés, retenus à ];* 
Chambre par la session secrète, s'étaient ex-
cusés. Etaient présents : les citovens Barthé. 
lemy. Clément Lévy, Maurel, taddeï, con* 
seillers généraux , Ceccaldi, conseiller d'arron-
dissement et Canavelii, conseiller municipal-
L'ordre du jour, que nous avons publié, com-
portait l'examen des questions soumises an 
Congres national du Parti qui doit avoir lieu 
le 25 décembre et jours suivants à Paris 

10 lignes censurées 

Des déliais très intéressants ont eu lieu, 
non seulement sur ces questions mais sur, 
d'autres points, et notamment sur la réorga-
nisation des forces économiques du pays pen< 
dant et après la guerre. j 

L'organisation du Parti dans les Bouches- A 
du-Rhône sort de ce Congrès plus vivante que 
jamais. Elle est prête à l'aire face aux diffi, 
cultes de l'heure présente et aux nécessités 
de demain. Les délégués au Congrès du Parti 
ont été désignés, et la séance levée à 6 heures 
du soir. 

En se séparant, le Congrès a voté au Comité) 
de solidarité du Parti une subvention da 
50 francs. Une collecte faite, d'autre part, en 
favour de ce Comité, a produit la somme dâ 
85 francs. 

lo Commission exécutive.-

Congrès de FUnion départementale 
des Syndicats ouvriers 

On nous communique : 
Les délégués des syndicats adhérents à l'Union 

Départementale, sont priés d'assister au Congrèi 
qui aura Heu le dimanche, 10 décembre courant 
à 9 heures du matin, salie Pelloutier. Bourse dû 
Travail, Ordre 'du jour : Etude de l'ordre du joun 
de la conférence de la C. G. T. Nomination d'un 
délégué. Questions diverses. — Pour le Conseil 
d'administration et par ordre. Le secrétaire gé-
néral : Louis JCLUEN. 

Les délégués des syndicats adhérents, sont avf« 
sés qu'ils trouveront dans leur boîte à lettres^ 
salle des pas-perdus de la Bourse, l'ordre du joui-
de la conférence des fédérations, Unions de Syndi-
cats et Bourses, qui se tiendra a Paris, les 24 e* 
25 décembre 1916. 

Nous recevons d'autre part, les commun!» 
cations suivantes : 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement. 
— Ce soir, 6 heures, Conseil, Bourse du Travail, 
salle 18. Congrès de dimanche prochain 

Syndicat, des métaux. — Demain soir 9 heures. 
Conseil. Nomination des délégués au Congrès d&t 
parlementai de dimanche. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

LES DEBUTS DE L'U. S. O. 
di!S?? if33?™?3. h6UTeux d'apprendre les glorién» 

rJ£s f£ ? Vn}oa sportiTB Gad'z'arienne (1) d'Als ^i15? de Tusby a Dattu- lo dimanche 26 no» Ifmrr?'Ji«Djll?n sÇ°ruve Dombrtete (i), par 31 à 0, 
w«a.-(îfcffnlir0' to stade Supérten (l), par 21 à O. 

équipe ^ et laell,®"« vœux a cette lama. 

{ 



Uns Enqgâta du PETIT PtnEiÇIL 

établir ? 
Quelles Economies réaliser 

La plupart de nos lecteurs, avons-nous dit, 
hier, n'ont pas parlé des impôts existants, 
lis nous ont donné des taxes nouvelles, s'ap-
pliquant à tous les objets de luxe, à des ar-
ticles qui sont du superflu dans la vie. Et 
connue chacun d'eux nous en donne une 
liste assez longue, on comprendra que le dé-
pouillement, — que noua voulons faire sé-
rieusement et dans tous les détails, — soit 
un peu long. Nous continuons d'ailleurs à 
recevoir chaque jour un volurnineux cour-
rier. 

Nous constatons que les mêmes taxes re-
viennent dans presque toutes les lettres. 
Nous un donnerons une liste très complète. 
Des idées nouvelles sont sorties aussi, nom-
breuses, de telle sorte que la nomenclature 
des taxes possibles que nous pourrons dres-
eer n'omettra sans doute aucun des objets 
susceptibles de fournir des ressources au 
'Trésor. 

Nous sommes heureux de voir qu'aucune 
récrimination n'apparaît. Dans les lettres 
reçues, tous nos correspondants se rendent 
compte que des ressources nouvelles sont 
Indispensables. Tous se déclarent prêts à 
laite les sacrifices nécesaires, à la condi-
tion seulement que toutes les dépenses inu-
tiles soient écartées, et que la richesse sup-
porte la part proportionnelle des impôts. 

Et nous tenons à noter encore une cons-
tatation générale : une grande partie des 
réponses reçues ont pour signataires des 
femmes, des jeunes filles. Preuve évidente 
que nos femmes, nos mères, nos filles s'in-
téressent aux questions sociales. On ne 
pourra que s'en féliciter. 

* * 
Il nous est parvenu quelques lettres qui 

Bemundent des modifications à la législation 
actuelle. Un de nos correspondants, qui si-
gne « Un petit commerçant », croit devoir 
protester contre le caractère inquisitorial 
de l'impôt sur le revenu. Il craint que le se-
cret ne soit pas absolument impénétrable. 
Nous pouvons le rassurer. L'administration, 
— et c'est une expérience personnelle,— se 
refuse absolument à donner le moindre dé-
tail sur les résultats de la première appli-
cation de la loi. Notre correspondant y 
ajoute une proposition qu'il nous parait in-
téressant de reproduire, dans une enquête 
qui doit demeurer impartiale. 

On verra d'ailleurs que tout en combat-
tant l'impôt sur le revenu, ce petit commer-
çant présente un projet qui est « progres-
sif » sur les bénéfices du commerce. 

H est entendu, écrlt-U, qu'il faut de l'argent, 
beaucoup d'argent pour vaincre les difficultés de 
l'heure présente ; nous donnerons ce qu'on nous 
demandera, mais nous aurions préféré voir le 
Parlement entrer délibérément dans la voie Indi-
quée par M. RIbot, ministre des Finances, qui pro-
posait de multiplier par S ou mémo par 3, le mon-
tant actuel du principal da la patente. 

Puisque l'on croit trouver encore plus de ressour-
ces par un autre moyen que celui proposé par 
M. Rtbot, pourquoi n'adopteralt-oa pas un système 
exempt de mesures lnquisitoriales, qui sont Incom-
patibles avec notre tempérament. 

Par exemple : 
1« Il demeurerait entendu qu'en aucune faoou 

le principal de la patente ne serait Inférieur 'au 
louble de ce qui a été payé en 1916 j 

2° Il serait établi en outre une taxe do 1 % au 
minimum a 3 % maximum sur le chiffre d'affal-
ées, réalisé annuellement par les contribuables ; 

3<> Chaque patenté serait tenu de fournil- à l'ad-
ministration, en janvier, le montant des affaires 
faites. L'administration se réserverait le droit de 
contrôle et, en cas de contestation, le contribuable 
aurait recours au Conseil de préfecture ; 

40 En cas de fausse déclaration ou de non-décla-
ration, taxation d'office à une somme égale à qua-
tre fois le principal de la patente payée en 1946. 

Pour l'industrie, l'impôt serait établi sur lo chif-
tro d'affaires comme pour les détaillants, mais le 
taux en serait réduit à un pour mille par exem-
ple, et s'élèverait Jusqu'à 3 pour mille au maxi- ■ 
xnum. 

L'industriel ne peut s'étonner de cette taxe, elSe 
entrerait, comme autrefois la patente, dans le 
compte des frais généraux, avec un caractère 
d'équité et d'égalité connu des concurrents, comme 
le courtage, la commission, le camionnage et 
autres frais commerciaux usités, dont la base est 
connue des parties et qui ne sont plus discutés. 

Ce système amènerait Incontestablement des res-
sources considérables au Trésor, qui viendraient 
encore s'augmenter, si on appliquait le nouveau 
régime à tous ceux qui étaient dispensés de la 
patente par la loi du 15 juillet 1SSS et si l'on taxait 
d'une façon toute spéciale les personnes qui font 
profession de principal locataire et qui, louant 
tout un immeuble a leur compte, en tirent sans 
rien faire un bénéfice progressivement surélevé 
par les sous-locations. 

Comme on le voit, nous demandons à payer beau-
coup plus qu'autrefois, nous voulons payer encore 
davantage, mais nous tenons à conserver au nou-
vel Impôt le Caractère que revêt le système actuel. 

La patenta n'est pas un ImpOt réel, elle est 
l'obtention et par suite la possession d'un droit 
û'exercer librement un commerce déterminé. 

Notre correspondant veut bien que les af-
faires soient imposées proportionnellement, 
mais il se refuse à laisser apparaître que 
les bénéfices nets sont plus considérables 
dans un commerce que dans'Tautre. Il veut 
exercer librement son commerce. On peut 
lui répondre que certains commerçants ont 
peut-être un peu abusé de cette liberté du-
rant la guerre. La liberté est un droit, jus-
qu'au point où elle ne lèse pas autrui. 

Goor fteises 6es Boociies-ia-iliiône 
Le .jury a jugé hier le héros d'une tragé-

die aixoise qui remonte à plus de deux ans. 
Bolron Joseph-Marlus, c'est ainsi que se nomma 

l'accusé est âgé de 44 ans. Au moment do la mo-
bilisation, il tenait à Alx, un bar dénommé 
1' « Athlétic » et situé sur la place du Palais. Il 
avait pour associé dans l'exploitation de cet éta-
blissement, la nommée Berthe Barret, épouse Con-
chet, qui devait, un mois plus tard, devenir sa 
Victime. En sa qualité de territorial de la classe 
1S93, Boiron avait été incorporé au 7s bataillon de 
chasseurs puis il avait été momentanément ren-
voyé chez lui. 

Le 10 septembre 1914, vers 9 h. 40 du matin, la 
femme Barret venait d'entrer dans sa culsino qui 
fait suite à la salle de consommation, lorsque son 
associé Bolron y pénétra à son tour et sans uis-

, cussion, lui tira trois coups de feu avec un re-
volver qu'il avait acheté une heure auparavant 
chez un armurier voisin. Tandis que la malheu-
reuse, le poumon et le cœur perforés, s'affaissait 
sur le sol, 11 se tirait lui-même une balle à la 
tête sans vouloir se tuer, prétend l'accusation, car 
il courut aussitôt se faire panser dans une phar-
macie. Arrêté et placé dans la salle des consignés 
de l'hôpital, il s'évada de cet établissement le 20 
septembre et demeura longtemps introuvable. 

Un Incident 6'est produit au cours des débats. 
Le mari de la victime, actuellement détenu à Nî-
mes, où 11 purge uné peine de 3 ans de prison 
pour vol au préjudice de la Cie P.-L.-M., a dé-
noncé Boiron comme ayant été son complice. Le 
téni ii a donné des précisions SUT le rôle joué 
par l'accusé dans ces méfaits. Procès-verbal de ces 
révélations a été Immédiatement dressé par M. le 
greffier Chaix. 

Boiron a été condamné à !0 ans de travaux 
forcés et à 20 ans d'interdiction de séjour 
et à un franc de dommages-intérêts enveTS 
la partie civile. 

COMMUNICATION® 
Ligue des propriétaire;!. — Réunion du Conseil 

demain, local et heure habituels. — importantes 
communications. 

Ouvriers connseurs-vitisslers. — Réunion demain 
soir, à s heures et demie, Bourse du Travail. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FIL SH^ESQH^.: 

Paris, 6 Décembre, 1 h. 25. 
Les Allemands ont tenté, ce matin, une 

petite action d'infanterie dans la Meuse, 
sur le village de Vaux, mais ils ont été aisé-
ment repoussés et ils ont dû laisser des pri-
sonniers entre nos mains. 

En dehors de cette opération locale d'in-
térêt secondaire, on ne signale que bom-
bardements réciproques sur le reste du 
front. 

ûffioisl 

Pétrograde, 5 Décembre. 
Le-grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. '— Fusillades 
et duel d'artillerie. Dans les Karpathes 
boisées, l'ennemi a attaqué une hauteur 
à quatre verstes au sud de Woronejka, 
à l'aide de son artillerie lourde, il a dé-
truit nos tranchées et obligé nos troupes 
à reculer. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-
gement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Sur la 
frontière de Moldavie dans la vallée de 
la rivière Trotus et vers le sud jusqu'à 
la vallée de la rivière Dostiany, les com-
bats continuent. Nous avons occupé à 
nouveau une série de collines mais l'en-
nemi résiste opiniâtrement tentant de 
reprendre ces positions par des contre-
attaques. 

En Valachie, la lutte continue sur la 
voie Dargovistea-Ploesei-Titu-Bucarest. 
Au sud et à l'ouest de la capitale, les 
Roumains, pressés par des forces supé-
rieures se retirent vers l'Est. Les tenta-
tives roumaines pour arrêter l'ennemi 
sur les voies Ploesci et Bucarest n'ont 
pas eu de succès. 

EN DOBROUDJA. — Sans change-
ment. 

MER NOIRE. — Nos hydravions ont 
survolé le village de Caramourad, au 
nord de Constantza. Es ont lancé des 
bombes et bombardé un ballon obser-
vatoire. Nos hydravions sont rentrés 
indemnes. 

mm 
Ce que disent les dépêches allemandes 

Genève, 5 Décembre. 
Les dépêches de Berlin annoncent que sur 

le front oriental, des détachements russes ont 
attaqué, au sud de la ligne Tarnopol-Krasna, 
près d'Augustowka, sur le Capul, à l'est de 
Dorna-Vatra, dans les vallées de Putna, du 
Trotus et de l'Uz. 

Les troupes allemandes et austro-hongroises 
auraient repris d'assaut les hauteurs perdues 
par elles les jours précédents au Werch-Delry 
(sud du col des Tartares, et du mont Nemira 
(nord de la vallée de l'Oituz). 

En Roumanie, la neuvième armée du 
groupe de Mackensen, poursuivant les arrière-
gardes roumaines, aurait franchi la ligne 
Bucarest, Targovista, Pétrasita, dans la di-
rection de l'Est ; l'armée du Danube poursuit 
également sa route ; l'aile de l'Est aurait re-
poussé, dans la dépression formée par le Da-
nube, des attaques russo-roumaines. 

En Dobroudja, aucune activité de combat. 
La Gazelle de Francfort écrit qu'il ne faut 

pas croire que les Allemands pourront, après-
demain, avoir partout double ration ; les 
Roumains et les Russes ont déjà pris des dis-
positions pour la plus grande partie des récol-
tes de cette année ; en outre, les plus impor-
tants greniers à blé se trouvent sur le bas Da-
nube que l'ennemi occupe encore. 

Genève, Décembre. 
Les dépêches officielles de ïîûdapest confir-

ment les renseignements publiés par le bulle-
tin de l'état-major allemand sur les opéra 
tiens roumaines. 

. L'aile droite de l'armée du Danube", disent-
elles, repousse une attaque russe et s'est 
avancée au sud-ouest de Bucarest, au delà 
de l'Argesul. Les troupes austro-hongroises 
et allemandes, qui marchent au nord-ouest de 
Bucarest, se sont avancées sur la ligne Bu-
carest-Tirgovst. Les arrière-gardes ennemies 
ont été rejetées de leurs positions. 

ES-ulletixaL Financier 
parfî, s Décembre. — Dans l'ensemble on se can-

tonne aux environs des cours précédents. L'atten-
tion s'est surtout portée 6ur l'Extérieure espa-
gnole favorisée par de nouveaux et Importants 
achats pour la compte do Madrid si bien que le 
cours de 101.25 a été pratique. Les événements 
d'Athènes n'ont eu aucune répercussion fâcheuse 
sur la tenue des fonds grecs. On s'est encore oc-
cupé des valeurs pétrolifères. Nos rentes sont in-
changées de même que nos établissements de cré-
dit. Nos actions de chemins do fer sont inoins lr-
régullères. En coull4&e, on s'occupe Plus particu-
lièrement de la société financière des caoutchoucs 
ainsi que de la Modderfonteln. De Beers sans va-
riation. Cuprifères fermes tlaas ^'ensemble. 

La Situation à Athènes 
Londres, 5 Décembre. 

A la Chambre des lords, lord Salisbury de-
mande des renseignements sur la situation de 
la Grèce. 

Lord Crewe répond : 
« D'après un télégramme reçu de notre mi-

nistre à Athènes, il semble que l'ordre soit 
rétabli dans la capitale jusqu'à un certain 
point. Les bandes de réservistes, responsables 
des attaques contre les Alliés et des atrocités 
contre les vénizélistes, ont été licenciées et 
la ville est maintenant gardée par des troupes 
régulières de l'armée grecque. Malgré cela, 
notre ministre a conseillé aux sujets anglais 
de se rendre au Pirée où leur sécurité est 
assurée, bien que nous estimions que la vie 
et les biens de nos nationaux à Athènes ne 
soient pas en danger immédiat. 

« Le gouvernement n'entend pas dire par 
là que la situation soit moins grave ou qu'il 
ne soit point déterminé h fixer les responsa-
bilités pour les événements du 1" décembre 
et a prendre les mesures afin d'en empêcher 
le renouvellement. La question entière doit 
être envisagée au point de vue naval et mi-
litaire. » 

les hellènes 
prient Paris 

Paris, 5 Décembre. 
Utf détachement de cinquante-quatre volon-

taires grecs a pris le train de 21 heures 12, à 
la gare de Lyon, à destination de Marseille ; 
le départ s'est effectué aux cris de « Vive la 
France ! Vive la GrèGe ! Vive les Alliés ! », 

îque icie. 
Paris, 5 Décembre* 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant B 
Une petite attaque allemande dirigée, ce matin, contre nos posi-

tions au nord du village de Vaux a complètement échoué sous nos 
feux de mitrailleuses. Nous avons fait des prisonniers. 

Au cours de la journée, activité moyenne de l'artillerie en divers 
points du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-maior britannique {ait le communiqué o{ticiel suivant î 

Londres, 5 Décembre, 23 h. 25. 
L'artillerie ennemie a montré urne grande activité au cours de la journée, dans 

les secteurs de Loos et oVYpres. Nous l'avons efficacement contre-battue. Nos 
lignes ont été bombardées par intermittence de part et d'autre de l'Ancre. 

L'aviation, qui a exécuté hier, avec succès, de nombreuses reconnaissances 
et beaucoup de travail en liaison avec l'artillerie, a jeté des bombes sur diffé-
rents points, entre autres une gare et un aérodrome. 

Au cours de nombreux combats heureux, deux appareils ennemis ont été 
détruits, quatre désemparés, outre ceux qui ont été contraints d'atterrir. Un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 5 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie en divers points du front, notamment dans les secteurs de 

Ramscapelle, de Dixmude et de Steenstraete. 
Au nord de Dixmude, nous avons pris sous notre feu des groupements 

ennemis. 

LA CRISE MINISTERIELLE ANGLAISE 

Démission de M. Asquith 
Londres, 5 Décembre. 

Là Westminster Gazette déclare au sujet 
de la crise ministérielle : 

« Nous avons toutes les raisons de croire 
que M. Asquith refuse définitivement la pro-
position concernant le Conseil de guerre, 
d'où il scratl exclu. 

« M. Lloyd George demandait un Conseil 
de guerre plus restreint avec des pouvoirs 
illimités, dont le premier ministre serait ex-
clu, mais sur lequel il aurait cependant le 
droit de veto. M. Asquith approuve la cons-
titution d'un plus petit Conseil de guerre, 
mais il maintient que le premier ministre 
doit nécessairement en conserver la prési-
dence et il préférerait démissionner que se 
soumettre à tout autre arrangement. 

t L'attitude de M. Asquith est approuvée 
par lord Grey et la plupart de ses collègues 

du Cabinet. Sa décision est considérée comme 
définitive ». 

M. Asqnith remet sa démission 
an roi 
Londres, 5 Décembre. 

On annonce officiellement que M. As-
quith a remis sa démission au roi. 

M. Lloyd George 
démissionne également 

Londres, 5 Décembre. 
Selon les journaux, M. Lloyd George au-

rait remis sa démission au premier minis-
tre. 

LES 0 iOMS BELGES 

Paris, 5 Décembre. 
Le ministère des Affaires Etrangères com-

munique la note suivante : 
Le gouvernement belge a solennellement 

protesté auprès du monde civilisé contre les 
actes barbares des autorités allemandes en 
Belgique. Les gouvernements alliés de la Bel-
gique s'associent à cette protestation. Déjà 
au mois d'avril dernier, dans les départe-
ments français envahis, .les autorités occu-
pantes ont organisé la déportation et le tra-
vail forcé de plus de 20.000 habitants de Lille, 
Roubaix et Tourcoing et ce fait a été porté à 
la connaissance des gouvernements des puis-
sances neutres par la note du gouvernement 
français du 25 juillet 1915. 

Le gouvernement allemand, tout en pre-
nant l'engagement de faire réintégrer dans un 
certain délai ces déportés dans leurs foyers, 
a soutenu officiellement que ces mesures 
étaient conformes au droit international. H 
n'hûnkte pas plus aujourd'hui à les appliquer 
en grand aux malheureuses populations de 
la Belgique. 

Les puissances alliées désireuses de mar-
quer publiquement qu'elles ont conscience de 
la dette contractée par elle, vis-à-vis de la 
Belgique, s'unissent pour faire la déclaration 
suivante qui établira aux yeux du monde ci-
vilisé que les actes de l'autorité allemande 
à l'égard des personnes et des biens belges 
sent contraires, non seulement aux principes 
les plus élémentaires du droit international 
et aux conventions signées par l'Allemagne 
avant la guerre, mais encore aux engage-
ments pris récemment notamment aux assu-
rances données lors de l'institution du Co-
mité de ravitaillement neutre en Belgique. 

Pour expliquer les déportations et le travail 
forcé imposé aux civils habitant les territoi-
res qu'elle occupe, l'Allemagne a invoqué 
l'article 3 de la convention de La Haye, du 
18 octobre 1307, qui prévoit que l'occupant 
» prendra toutes les mesures qui. dépendent 
de lui en vue de rétablir et d'assurer Tordre 
et la vie publics, en respectant, sauf empê-
chement absolu, les lois en vigueur dans le 
pays ». 

Si la convention de La Haye admet que 
des réglementations exceptionnelles peuvent 
être édictées par l'occupant, il est évident 
que ces dispositions ne sauraient aller à 
rencontre des autres règles posées par cet 
acte diplomatique ; or, il est aujourd'hui éta-
bli que ces déportations, qui séparent les fa-
milles, violent l'article 46 de la convention : 
« L'honneur et les droits de la famille, la 
vie des individus et la propriété privée, ainsi 
que les convictions religieuses et l'exercice 
des cultes doivent être respectées ». 

Obligeant les habitants de la Belgique oc-
cupée à des travaux dans l'intérêt de la col-
lectivité allemande tout entière, elles violent 
l'article 52 : a Des réquisitions en nature et 
des services ne pourront être réclamés des 
communes et des habitants que pour les be-
soins de l'armée d'occupation ». 

Les forçant à des travaux de fabrication 
de munitions, d'aménagements de routes ou 
de chemins de fer militaires, elles violent 
l'article 23, ' 

Les gouvernements alliés laissent aux puis-
sances neutr.es le soin de déterminer à quel 
groupe de belligérants incombe la responsa-
bilité de la situation malheureuse de la Bel-
gique. Le bétail belge a été .emmené de Bel-
gique pour nourrir les armées allemandes 
au front ; les ouvriers belges ont été forcés 
au travail pour l'Allemagne ; les saisies, les 
réquisitions de vivres ont nu lieu dans toute 
l'étendue des territoires occupés ; les Alle-
mands ont accaparé les matières premières, 
les machines et, en général, toutes les ins 
lallations des usines indispensables au fonc-
tionnement des industries nationales, Us ont 
donc délibérément provoqué le chômage, la 
famine et la misère. 

Qu'ont fait, au contraire, les puissances 
alliées ? Lorsque l'invasion soudaine de la 

» ConîMfpê officiel 
Rome, 5 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

SUR LE FRONT DU TRENTJN on si-
gnale quelques actions d'artillerie dans 
les vallées de l'Adige et de l'Astico et des 
rencontres de patrouilles sur le plateau 
d'Asiago. 

Dans la zone, à l'est de Goritza, dans 
la nuit du 4 décembre, des détachements 
ennemis ont tenté d'attaquer par sur-
prise nos positions au nord de Santa-
Caterina. La surveillance assidue de nos 
soldats et la prompte intervention de 
notre artillerie ont fait échouer la ten-
tative. 

SUR LE CARSO, dans la journée 
d'hier, activité persistante des artille-
ries malgré le mauvais temps. 

Des avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes sur Adria et Monîalcone. 
Il n'y a eu aucune victime ni aucun 
dégât. 

Signé : CADORNA. 

Belgique, depuis longtemps préparée par les 
empires centraux fut accomplie, les Alliés 
ayant considéré que l'approvisionnement de 
la population belge restée en territoire oc-
cupé et'Menacée d'être privée de ses ressour-
ces naturelles était Une nécessité qui primait 
toutes considérations d'ordre militaire, quel-
que urgentes qu'elles fussent, s'engagèrent 
solennellement à donner leur appui à la Com-
mission neutre chargée par le gouvernement 
belge d'organiser le ravitaillement et d'as-
surer en Belgique la distribution des pro-
duits alimentaires nécessaires ; les gouverne-
ments alliés firent accorder à cette Commis-
sion tous les moyens et les facilités possibles, 
notamment au point de vue des transports par 
mer ; enfin, ils se sont efforcés, par l'inter-
médiaire de la Commission neutre de protéger 
l'industriel belge des conséquences désatzeu-
ses de l'invasion, ont facilité les exportations, 
le paiement des salaires et l'entretien des 
ufeines. 

Si l'importation des matières premières en 
Belgique n'a pas pu être organisée, c'est 
parce que l'Allemagne n'a répondu à aucune 
des propositions qui lui ont été faites pour 
provoquer une reprise .de l'industrie et du 
commerce belges'eous les auspices de la com-
mission neutre. 

Les Alliés, en rappelant la politique qu'ils 
ont suivie à cet égard, ne recherchent qu'un 
but, mettre les puissances neutres à même de 
la comparer a la politique allemande : ils se 
sont efforcés de mettre la Belgique autant que 
possible, à l'abri des conséquences de la 
guerre; ils ont donné la preuve qu'ils ne cher-
chent nullement à en tirer profit pour eux-
mêmes en chargeant de cette œuvre chari-
table,, par l'intermédiaire du gouvernement 
belge, une commission neutre qui s'est tou-
jours gardée de favoriser l'un quelconque des 
belligérants et s'est exclusivement préoccupée 
de venir en aide à la population civile belge. 

Les Alliés n'ont mis au fonctionnement de 
la commission que quelques conditions indis-
pensables, les Allemands ne devant, pas plus 
que les Alliés, retirer d'avantages de cette 
institution. 

Nous avons déjà indiqué la façon dont les 
Allemands ont respecté ces conditions en ce 
qui concerne les saisies et les réquisitions ; 
ils ont désavoué, il est vrai, cas violations de 
leurs engagements et les Alliés espéraient que 
la liberté d'action do la commission neutre 
serait suffisamment assurée pour qu'elle 
puisse veiller à la stricte exécution des ga-
ranties apportées à son fonctionnement. 

Ces promasses sont aujourd'hui oubliées 
par les Allemands ; les procédés allemands 
prennent donc une nouvelle forme que les 
Alliés doivent dénoncer au monde civilisé. 
Plus leur propre situation deviendra difficile, 
plus le3 empires centraux violeront les en-
gagements relatifs au fonctionnement de la 
Commission de ravitaillement ; ils vont sans 
ménagement utiliser les vivres et la main-
d'œuvre belges pour réparer et soutenir leurs 
propres forces. 

L'œuvre de secours que les neutres ont édi-
fiée depuis deux ans est misa en péril et ris-
que de s'écrouler ; il faut éviter que la 
grande œuvre d'assistance et de soUdnxïte 
que des neutres ont édifiée ne soit mise en 
péril par la perfidie ou détruite par la vio-
lence ; or, elle ne pmu subsister qu'avec les 
garanties que les Allemands se sont engages 
à respecter et qu'il méconnaissent aujotûr-
d'hui. 

En Belgique, comme dans le nord de la 
France et dans tous les territoires occupés 
par les empire* centraux, des hommes et des 
femmes souffrent, malgré l'aide que les puis-
sances alliées leur ont donnée ; quelque con-
séquence que puis;:* avoir cette attoude pour 
elles-mêmes, ils soaffi'ont dans l'esclavage du 
fait d'un occupant barbare, que n'arrêtent 
aucune considération de droit, ou d'humanité, 
aucune promesse, aucun engagement. 

Les Alliés doivent dénoncer ces faits à 
l'opinion publique du monde entier et en 
aDDei«->- la conscience universelle. 

Un discours de M. Boselli 
Rome, 5 Décembre. 

La Chambre reprend ses travaux ; M. Bo-
selli, président du GonseiL prononce le dis-
cours suivant : 

« Le ministère de Concorde Nationale a 
principalement dirigé ses efforts vers le but 
d'assurer et de hâter la victoire de l'Italie et 
celle de la civilisation. Tel est le mandat que 
nous a donné le Parlement ; c'est dans l'es-
prit de ce mandat que nous avons interprète 
les sentiments du pays, du pays qui vit, 
pense et palpite en même temps que ses en-
fant qui combattent courageusement, vain-
quent glorieusement et meurent héroïque 
ment ; du pays çui regarde avec orgueil son 
roi, toujours vigilant au milieu de ses ar-
mées et toujours prêt à les encourager har-
diment ; du pays qui rejette les discussions 
politiques stériles et les spéculations infé-
condes et demande à haute voix l'accomplis-
sement des revendications italiennes, la re-
constitution du droit des gens et la restaura-
tion des principes d'humanité aujourd'hui 
violés avec barbarie. 

« L'Italie peut être flère de ses enfants 
combattants, flore de sa guerre, flère de la 
contribution que ses armes apporteront à la 
cause commune. Nos ennemis, par leur for 
midable offensive du Trentin, presque con-
temporaine de celle de Verdun, qui consacre 
à jamais la bravoure française, s'étaient 
donné l'illusion d'atteindre à la décision vie 
torieuse de la guerre ; mais la bravoure de 
nos soldats, la grande et sereine énergie de 
notre commandement suprême, qui a mar-
qué une page mémorable dans l'art classi 
que de la guerre, ont rendu vaine la tentative 
autrichienne. 

• c L'ennemi a été retenu par nos braves sol-
dats et a été, à son tour, attaqué et repoussé 
par eux ; aujourd'hui, il est encore airs per-
las de l'Italie, mais nos intrépides soldats y 
veillent et les solides défenses préparées con-
tre l'envanisseur feront échouer complète-
ment, s'ils la tentent à nouveau, leur témé-
raire entreprise. Moins de deux mois après 
la faillite de l'assaut ennemi, nos armées de 
l'Isonzo l'ont affronté hardiment, avec une 
rapidité foudroyante. » 

«Alors, les défenses paraissant infranchis-
sables ont été surmontées ; alors, on a arra-
ché à la longue usurpation des Habsbourg la 
ville de Goritza, magnifique bijou italien, et 
par d'autres batailles victorieuses l'ennemi 
été ensuite repoussé sur le Carso. En même 
temps, dans la presqu'île balkanique, nos 
troupes, partant de Valona et de Santi-Qua' 
ranta .sont allées protéger des menaces indé 
sirables l'arrière des armées alliées, avec les-
quelles elles combattent pour délivrer la 
Serbie et soutenir les Roumains. 

i Toujours vaillants, nos vétérans du Carso 
ont encore récemment couvert de gloire, à 
Monastir, le nom de l'Italie. Notre marine mi' 
litaire, infatigable et audacieuse seconde 
énergiquement cette large action de guerre 
elle s'accroît de nouvelles unités, capables dé 
bien combattre et elle acquiert de nouvelles 
armes pour la .défense des côtes ,des villes, 
des industries et des navires marchands 
l'ennemi n'ose pas affronter dans une lutté 
ouverte ; en attendant, elle poursuit et chasse 
sans cesse les submersibles aux embûches 
inhumaines, elle organise, escorte et protège 
heureusement nos expéditions militaires 
Valona et à Salonique et, par ses fréquentes 
et hardies incursions offensives, elle savance 
jusque sur les côtes ennemies. Notre glo-
rieuse marine de guérie a fait flotter le dra-
peau italien à Porto-Palermo .sur les îles 
Mariera et Santi-Quaranta. Elle a pénétré jus-
que dans la rade de Durazzo et a montré une 
fois de plus, par l'épisode brillant du canal 
de Fasana, ce dont est capable la bravoure 
de notre peuple. 

Dans 2.200 fabriques, un peuple de travail 
leurs s'emploie, dirigé par la mobilisation in-
dustrielle, à pourvoir d'armes et de munitions 
les combattants et à en fournir aussi aux 
armées alliées, à préparer les hydravions, les 
avions et les défenses aériennes. Les salaires 
sont élevés, quelquefois très élevés. Il faut 
en éviter la dispersion par une prévoyante 
éducation de l'épargne. Un cinquième de la 
main-d'œuvre ouvrière est composée de fem-
mes. Cette proportion est vraiment trop insuf-
fisante. Le travail des femmes dans l'indus-
trie est habile et rapide et nous devrons tou-
jours le favoriser de plus en plus. 

M. Boselli donne tous les détails sur l'or-
ganisation 6anitaire de l'armée, sur les mesu 
res en faveur des orphelins et les invalides de 
la guerre, les distributions d'allocations aux 
familles des soldats et les pensions de guerre, 
puis il déclare : 

« Des événements remarquables se 6ont 
produits après la déclaration du gouverne 
ment sur la politique étrangère. Ils marquent 
et confirment la voie dans laquelle l'Italie 
s'est délibérément engagée et que nous sui-
vrons avec la ferme conviction de parvenir 
par elle à la victoire. » 

M. Boselli rappelle que le 27 août, la noble 
nation roumaine a pris les armes pour l'achè' 
vement de son idéal national et pour la 11 
bertô et .la justice, et il envoie au brave peu 
pie roumain qui, avec le plu3 grand courage 
affronte les plus dures épreuves et les plus 
pénibles sacrifices, ainsi qu'à son roi, un fer-
vent salut, certain que le Parlement s'y asso 
ciera chaleureusement. 

« Au dernier moment, continue M. Boselli 
l'Italie a déclaré la guerre à l'Allemagne 
Les mofifs de notre résolution ont été suffi-
sammeni mis en avant par le texte de la dé 
claration de guerre. J'ajouterai que, dès no-
ire entrée en guerre contre l'Autriche, le gou 
vernement allemand pouvait clairement pré 
voir que le conflit européen se prolongeant 
devait inévitablement amener l'état de guerre 
<cntro l'Italie et l'Allemagne ». 

Aviateurs boches internés m Suisse 
Genève, 5 Décembre. 

Deux aviateurs allemands, un officier et un 
soldat de l'école d'aviation de Stuttgart, qui 
se sont égarés dansvle brouillard, ont atterri 
près de Frauenfeld (canton de Thurgovie) et 
ont été internés avec leur appareil. 

2 7 r <i«s Mathurins PARIS 
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Tirasses Financiers 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 148.695 
gagne 100,000 francs. 

Le numéro 963.107 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 139.423 gagne 6.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 632.256 89.39Î 

335.605 98.662 781.148 127.222 408.998 936.473 
813.590 723.118 291.629 5Ô9.088 384.161 608.206 
524.387 898.443 120.498 912.650 364.381. 541.558 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 106.970 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 224.829 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 480.557 gagne 5.000 francs. 
Les 45 numéros suivants 

462.766 
193.622 
269.52S 
460.416 

3.809 
494.545 
61,344 

243.110 

45.154 
159.214 

1.907 
266.074 
268.599 
313.224 
316.671 
gagnent 

365.358 
327.543 
282.205 
320.533 
280.370 
197.972 
305.691 

53.2S4 
415.982 

61.148 
265.049 
212.470 
292.091 
258.956 

chacun 1.000 

125.376 
392.294 
475.990 
435.910 
295.610 
381.313 

16.233 
484.293 
francs. 

279.533 
78.584 

208.265 
320.894 
77.308 

359.178 
190.931' 
112.051 

— Le numéro 135.678 ga« FONCIERES 1909 
gne 100.000 francs. 

Le numéro 521.538 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 1.022,107 242.801 
35.479 427.024 576.139 1.065.673 875.833 

1.109.845 1.315.332 978.873 gagnent chacun 1.000 
francs. 

Les 60 numéros suivants : 1.367.163 1.282.113 
935.025 25.074 594.922 266.889 920.775 
684.118 1.111.908 1.127.083 1.314.066 608.96G 1.267.227 467.137 1.347.464 1.387.120 556.7SO 
580.538 771.361 158.157 1.020.602 664.015 
459.895- 1.332.599 309.604 1.315.458 860.514' 
199.370 81.798 487.806 859.477 253.300 

1.182.733 12.093 482.405 1.350.468 187.921 
1.225.943 1.335.565 1.307.071 325.580 269.673 1.029.981 244.394 534.356 620.074 1.297.28* 

83.202 277.C03 538.799 297.990 258.333 
278.008 339.170 131.425 11.812 1.560.92S 
485.827 236.939 947.053 gagnent chacun 

S00 francs, 
VILLE DE PARIS 1898. — Le 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 361.891 gagne 50J 
Les 4 numéros suivants ; 

173.597 363.964 gagnent chacun 
Les 4 numéros suivants : 

597.495 328.786 gagnent chacun 
Les 40 numéros suivants : 

446.661 461.728 117.100 1.405 
460.768 G21.236 282.454 133.247 

numéro 67.259 
i 

000 francs. 
537.364 673.33* 
10.000 francs. 

446.345 422.737, 
5.000 francs. 

641.634 
636.702 
443.115 
536.910 
558.873 

540.315 
589.332 
404.470 
579.312 

162.314 
146:384 
175.619 
641.008 

441.924 gagnent 

235.585 
263.791 
652.756 

433 
chacun 

675.587 
188.117 
88.431 

119.688 
195.612 
581.660 
479.651 

610.70? 
85.9741 

463.944' 
611.808 
393.243 
93.688 
405463 

1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1912 3 %. — Le numéro' 

288.004 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 156.102 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 433.955 510.04? 

625.1S6 690.157 361.230 gagnent chacun 1.000 
francs. 

Les 35 numéros 'suivants 
353.151 95.824 413.171 525.690 

275.284 640.739 101.374 
626.299 
230.303 
581.323 

67.142 
francs. 

425.694 
454.187 
307.050 
245.580 
220.352 

8.477 
629.598 
82,730 

444.451 

99.162 
403.613 
680.860 

: 23.218 
478.937 

555.972 
274.094 
707.933 
550.085 

46.693 
266.502 

8.922 
199.724 
640.651 
480.721 

gagnent chacun 600 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 902.543 
gagne 100.000 francs, 

Le numéro 850.912 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 772.208 437.780 

584.377 208.273 276.728 793.058 gagnent chacun 
5.000 francs. 

553.589 
613.069 
981.980 
157.778 
872.285 
337.196 
153.204 
867.205 

45 numéros suivants : 190.001 218.323 
197.390 75.393 635.835 505.582 991.274 
755.742 13.148 610.665 361.987 336.810 
607.907 412.138 387.718 994.571 418.335 
330.313 453.571 300.229 243.274 72.461 
353.579 591.912 789.457 423.169 93.777 
600.535 640.141 429.956 177.884 873.444 
146.234 712.049 531.883 259.786 135.564 
gagnent chacun 1.000 francs. 

— Le numéro 482.349 COMMUNALES 1830 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 965.684 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 607.221 621.581 

456.575 512.282 492.198 164.647 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 
216.759 8S0.984 998.628 818.435 
479.996 
793.006 
868.408 
91.122 

261.214 
120.628 
973.506 

'33.249 
435.527 
599.594 
833.427 
660.425 
330.892 
gagnent 

242.279 
969.194 
50.612 

797.122 
98.576 

926.224 

338.809 
149.120 
129.048 
372.273 

1.320 
331.059 

chacun 1.000 

619.536 
618.052 
267.980 
958.590 
561.249 
840.495 
741.821 
433.715 
francs. 

246.740 
768.233 
911.522 
442.603 
637.171 
44.578 

491.587 
896.334 

AVIS DE DECES 

M- Adolî Sylvander : M. et M- Sylvander 
et leurs enfants ; M. Oscar Sylvander ; M. 
Adolf Sylvander ; M. le docteur et M" J„ 
Hammar, née Sylvander et lleurs entants • 
M. Sigurd Sylvander : M. et Mme E. Kihl-
gren, née Sylvander et leur fille ; M et M-
J.-H. Sylvander et leurs enfants ; M. et M-
W. Sylvander et leurs enfants ; M™ Erika 
Sylvander ; M"* C. Bager : M. et M™ Siméon 
Mirzayantz. leurs enfants et petits-enfants, 
ont la profonde douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances des pertes 
cruelles qu'ils ont éprouvées en la personne 
de 

M. Adolf-Frédés-ie SYLVANDER 
que Dieu a rappelé à Lui le 5 décembre, dans' 
la 71» année de son âge, leur époux, père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, onc-la 
et allié regretté. 

Et en la personne de 
M. Karald-Philippe SYLVANDER 

Agent ûe liaison au s» colonial mixte , 
Cité a l'ordre du jour 

tombé glorieusement pour sa patrie d'ador* 
tion le 8 mai 1915, aux Dardanelles, à l'âge 
de 27 ans, leur flls, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et allié regretté. 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure de§ 
obsèques. 

Pour la signature, 115, rue Saint-Jacque*. 

Les familles Péone, Rambert et Bau ont la 
douleur d'informer leurs parents et amis du 
décès de M- Magdeleine PEONE, née RAM. 
BERT. Le convoi funèbre aura lieu le mer-, 
credi 6 décembre, à 3 heures, rue SainV 
Pierre. 93 £La Plaine). 

Les familles Valier et Pagnol font part & 
leurs parents et amis du décès de M. Charles 
VALIER, tailleur de pierre. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir. 
40, rue Jaubert. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés, a l'honneur da 
faire part à MM. les Sociétaires du dé-
cès de M. HASSAN Félix, membre actif, mort 
pour la Patrie. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés, a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. PERftUD Lucien, membre actif, mort pour 
la Patrie. ' ^ 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés, a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. RAUZY Adrien, membre actif, mort pour, 
la Patrie. 

La Pitié 8uprdmo prie ses adhérents (hoir* 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du sergent José VILAMBRA1LIS, du 
ï« zouave.'!, mort pour la Patrie, qui auront 
iieu aujourd'hui mercredi 6 du courant, à 
ts heures, à l'hôpital auxiliaire, boulevard da 
la Madeleine 88 A. 



MUM a» juxr n HOSS coneouas 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'est 
[affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. G LASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
(es plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
H les fait disparaître. 

Dan6 un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
MARSEILLE, les .6 et 7 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Aubaghe, 8 décembre, hôtel du Couw j 
Toulon, g décembre, hôtel du Nord i 
Nice, 10 et 11 décembre, hôtel Modem*, ave-

nue de la Gare, 51 ; 
Cannes, 12 décembre, hôtel des Négociant» : 
Draguignan, 13 décembre, hôtel Bertin ; 
Orange, 14 déc., hôt, de la Poste et des Princes ; 
Carpentras, 15 déc, Grand-Hôtel du Cours ; 
Apt, 16 décembre, hôtel du Louvre : 

Brochure franco sur demande à M. i. c LA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, à Parie. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Serveï-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAU 
BO, Franco 1 fr. 10 

MARTIN, 56, rue Sébastopol. Marseille, 

GRIPPE 
MÂUXdeREINS 

LUMBAGO 
et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreujc 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux. Comprimés 

SEINE 
! USINES du RHÔNE" 

pris dans un peu d'eau, 

U TOBI DE 20 CowiUHii : l'60 
En Vtatê doit toutu lit Pturiuttltt. 

(V1QBCELLEIV1ENT WiVùiiH 
{propriété Pessailhan), 
de Mazargues. S'adr. : 

située derrière l'église 
118, c. Lieutaud. au !•" 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS QU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZiERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Rue Col.bert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

Bourse de Paris du B Décembre 
8 % Français, 61 10. — 3 1/2 % amortissable, 

90. — 5 %. 87 95. — fi % 1916, 88 80. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 384. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 330. — Axgsntln 4 1/2 % 1911, 86 65. — Dette 
Egyptienne unifiée 4 %, 88. — Extérieur Espagnol 
4 %. 101 85. — Japonais 4 % 1905, 89 75. — Russe 
3 % 1891, 67 95 ; 6 % 1906, 82 50 i 4 1/2 % 1909, 
74 80 ; 4 1/3 % 1914 libère, 86 50. — Banque de 
l'Algérie, 8000. — Banque de Paris et des Payft 
Bas, 1051. — Comptoir National d'Escompte dé 
Parla, 795. — GreOit Foncier de France, 700. — 
Crédit Lyonnais, 1175. — P.-L.-M., 975. — Nord, 
1235. — Nord d'Espagne, 432. — Saragosse 428. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 437. — Trans-
atlantique ordinaire, 215. — Messageries Mariti-
mes, 136. — Métropolitain de Paris, 392. — Nord-
Sud, 122 50. — Omnibus de Parts, 400 — Tram-
ways, 410. — Canal MarlUme de Suez, 4110. — 
Thomsou-Houston, 715. — Briansk 442. — Rlo-
Tlnto, 780. — ConsoUdés à Londres, 54 3/4 — Ville 
de Paris 1865, 539 ; 1871, 363 75 ; 1875, 490 : 1876, 
483 ; 1892, 259 ; 1894-1896, 261 ; 1898 318 ; 1899, 
301 ; 1904, 317 ; 1905 , 323 ; 1910 %, 287 ; 1912, 233.— 
Méditerranée fusion, 329 ; fusion nouvelle, 325 50. 
Midi 3 % ancienne, 338. — Sud de la France, 276. 
— Lombardes anciennes, 155. — Saragosse l" série, 
358. — Communales 1879 , 421 ; 1880 453 ; 1891, 
293 50 ; 1892 , 326 50 ; 1899 , 332 50 ; 1906 , 361 ; 1912, 
197. — Foncières 1879, 465 ; 1883, 319 ; 1885, 326 50; 
1895, 355 ; 1903, 370 ; 1909, 200 ; S 1/2 % 1913, 387 ; 

4 % 1913, 415. 
110. 

Messageries 5 %, 410. — Panama, 

Bourse de Marseille du 5 Décembre 
— 

5 % amortissable 1915-1916, 87 70. — Espagne Ex-
térieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 100 25. — Ja-
pon i % 1905, coupures de 20 fr., 89. — Russie 5 % 
1900, .82. 75, — Turquie (dette convertie 4 %), 58. — 
Panama, 107. — Trefllerles, 360. — Rio-Tinto, 
1779. — ViUe de Paris' 1892, 261. — 1904 cinquièmes, 
65. — 1912 , 233. — Communales 1880, 450. — Fon-
cières 1885, 328. — Communales 1891, 296. — Com-
munales 1899, 333. — Foncières 1909, 201. — Com-
munales 1912, 199 50. — Foncières 1913, 385. — 
p.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 330 ; fusion nou-
velle, 327 50. — Société Marseillaise de Crédit In-
dustriel et commercial et de dépôts, act. de 250 fr., 
585. — Cyprien Fabre et Cie, 900. — Fralsslnet et 
Cle, 620. — Compagnie Mixte, 395. — Transports 
Maritimes à vapeur, 805. — Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, 420. — Raffineries do la Mé-
diterranée, 1190. — Saint-Louis, 1500. — Verminclt 
C.-A. et Cle, 129. — Afrique Occidentale, 1510. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 730. — Ciments 
Romain Boyer, 98 50. — Commerciale Française 
de l'Indo-Chdne, 260. — Dodts et Entrepôts de 
Marseille, 440. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 975. — Fournier L. Félix-et de, 212. — 
Soufre Réunis, 175. — Ville de Marseille 1905, 
402 50. — Docks et Entrepots de Marseille. 345. — 
Messageries Maritimes, 315. — Tramways, 390. 

ET-A.T-CIVIL, 
NAISSANCES du 5 décembre 1916. — Beltrando 

EmUienine, rue de Pologne, 15 a. — Tessore Cathe-
rine, Sadnt-Menet. — Genre Maurice, boulevard 
Martin. — Ralniexl Marius, rue iMagalon, 1. — 
Gianiattasio Henri, traverse Fontalne-de^Caylus, 6. 
— lbanes Marcel, Estaque-Rto. —• Guégan Fanny, 
rue Fontaine-Rouvlère, 70. — Aintonmattel Fran-
çois, rue Four-du-Chapitre, 5. — Graugnard An-
dré, boulevard Martin. — Long Emile, rue Simo-
nin, 2. — Rulmann GahrieUe, rue. Presces, 9. —■ 
Baldini Yvonne, ancienne Capelette, 69. — Resa-
nattl Alexandrin©, rue Négrel, 10. — Marchlsio 
Roger, Saint-Louis. — Rapue Marie, boulevard 
Larra. — Pieschedda Angèle, chemin Madrague-
de-la-Ville. 80. — Total : 16 naissances. ' 

DECES du 5 décembre 1916. — Blanc Marius, 61 
ans, chemin de Mazarçues, 379. — Merli Joseph, 
18 ans, rue Saint-Sébastien, 30. — Mauirel_Marlus, 
67 ans, Corniche, 195. — Fourès Joséphine, 70 ans, 
Mazargues. —. Roman Edouard, 16 mois, rue Thi-
baut, 8. — GlusU Joseph, 3 ans, rue Petit;,Puits,27. 
— Brémond Marie, 81 ans, rue de l'Evôché, 88. — 
Gourret Jean-Baptiste, 6S ans, boulevard Jean-
Casse. — Campodonico Catherine, 28 ans rue Au-
dlmar, 8. — Bon Marie, ,58 .ans rue dçs Abeilles, 8. 
— Rarnbert Magdeleine, 53 ans, rue Saint-Pierre, 
93. — Roux Suzanne, 83 ans, rue Tîîiefs, 69. — 
Brasson Lucienne, 2 mois, rue Bravet, 34. — Bel-
lua Madeleine, 28 ans, Sainte-Marguerite. — Mossé 
Moïse, 6 mois, rue Bernard du-Bois, 17. — Lasalle 
Suzanne, 79 ans, Salnt-Barnabé. — Ramel Jeanne, 
31 ans, rue de la Providence, l. — BozadJIan Pho-
lippos, 39 ans, rue Bernard-du-Bols, 17. — Devôze 
Eugène, 50 ans, rue de la Liberté, 25. — Fragassl 
Paul, 2 ahà 1/2, cours Belsunce, 21. — Boisson 
Jean, 79 ans, rue d'Albi, 16. — Logut Eugène, 42 
ans, rue de la BtbUothèoue, 42. — Marlnacce 
OhaTles, 66 ans, l'Estaque-Plage. — Pardini Rose, 
22 ans, Impasse du Phénix, 11. — Carre Plerat-
Loula, 36 ans, rue Chercheil, 9. 

Total' : 29 décès dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

Trifoime du Travail 
wv On demande fillette pour garder bébé et ai-

der aux soins du ménage. Château Valérie bou-
levard Michelet et boulevard Barrai 8, pension de 
viètUards. 
w\ On demande de bonnes plqueuses de bottines 

pour l'article faflot, lacet et boutons. Travail as-
suré. S'adircsser rue Sainte, 62, au 1" ét., 6al!e 38. 

wv On demande Jeune homme de 12 a 14 ans 
pour faire les courses et apprendre le commerce. 
Madson Palapoul. tailleur, 8, rue Oolbert. 

wv On demande des demi-ouvrières lingères «t 
couturières, rue Grignan, 73, an 4*. 

vu On demande des maçons et des manœuvres, 
rue de Pologne, 24. 

wv On demande Jeune homms de 14 à 15 ans 
pour courses et magasin, 70, rue d'Aubagne, So-
ciété Lacarri'ere. Urgent. 

wv On demande second pâtissier. S'adresser 
boulevard de la Coxderie, 56. 

wv On demande ouvrier capable apprendre mé-
tier blanchisseur mécanique, de préférence mutilé 

.de guerre. Usine de désinfection, gare Prado. 
wv On demande des apprenties pour la confec-

tion femme et la chemise homme, et nn Jeune 
homme pour les courses, payés de suite BOU1!*L 
4, place des Capucines. 

wv On demande ouvrier ébéniste et homme da 
peine, 3. rue Fortia, magasin de meubles. * 

vw On demande apprenties sachant coudre 4 I» 
par semaine, rue du Bon-Pasteur, 27. Sonnez 2 foiat 

wv On demande 40 ouvrières avec leur machina, 
av. de la Capelette. 20, travail assuré, bien payé. 

wv On demande une bonne uiqueuse de bottines 
chez M. Maniscalco Blagio, 30; quai du Canal 2«. 

wv On demande une bonne a tout faire chez M* 
Maniscalco Blagio, quai du Canal. 30, au 2". 

wv On demande de bonnes ouvrières et demS 
ouvrières tailleuses', 7, rue de l'Ormeau. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demï-
ouwiôres tailleuses et Ungères, Lavtgne, 77 rue de 
Rome. 

wv On demande pour courses et petit travail un mi 
Jeune homme do 14 a 15 ans. Manufacture d'éclal- F 
rage, 22, rue Mazagran. 

wv On demande homme de peine pour le cha> 
retom et sachant un pou emballer. Parfumerie Lan 
motte, 11, rue de l'Arc. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
des ouvriers peintres en bâtiment ; un ou-
vrier horloger pour Avignon ; des ouvriers char-
rons ou menuisiers et deux forgerons en voitures, 
pour Montgeron (Selne-et-Olse) ; un homme ,de 
peine, pour Pignans ,- demi-ouvrier conducteur li-
thographe ; un ferblantier-plombier ; bon ouvrier 
et demi-graveurs ; des ouvriers voiliers pour la 
confection et la réparation des bâches, pour Arles, 
et un ouvrier pour diriger atelier ; ouvrier et 
demi-serrurier sachant frapper ; des forgerons. ( . 
des forgerons-carrossiers ; des serruriers-forge-
rons ; des bons ouvriers cordonniers pour la com-
mande ; un apprenti forgeron ou serrurier dé-
grossi ; un apprenti grlllageur dégrossi ; Un ap-
prenti tapissier en meubles ; un apprenti sellier c 
un apprenti menuisier ; des apprentis plombiers j 
Jeune homme de 14 à 15 ans pour bar, présente 
par ses parents ; Jeune garçon de 13 a 14 ans, aveo 
certificat d'études pour bureau et des Jeunes gens 
pour courses. 

Demi-ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation 
Marcel ; une ouvrière margeuse en minerve ; une 
ouvrière repasseuse ; une nourrice sèche ; une 
ouvrière confectionneuse pour caleçons ; une cul- A 
sinière pour maison bourgeoise en Corse ; une "I 
demi-ouvrière et une apprentie tailleuses. ) 

S'adresser à la Eourse du Travail, cours de 
l'Académie. 

.egardez-moi bien 
car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NEVRALGIES, FOÎNTSdeCOTË,Btc. 

Texte de l'Étiquette du Véritable THESBRQ6ÈNE 1 
« LeTHERMOQÈNEj ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabriqua Française de Pansements antiseptiques de Lille 
■ sous la surveillance du Dooteur OMNÈS, de U Faoultà 
* do Médecine de Paris, Pharmacien de i" olaste. — PRIX: l'60. 

LES DEUX DES 

Etudes de M» F. RICARD, 
avoué, 82, rue Paradis, et de 
M« ROUSSET - ROUVTERE, 
notaire, 24. rue Paradis. 
Marseille. 

Le mardi dix-neuf décem-
bre 1916, à dix heures du ma-
lin, en la Chambre des Notai-
res de Marseille, rue Para-
dis, 36. 11 sera procédé & la 
vente aux ench ôfôs publique» 
sons béBéflne d'inventaire d'un 
fonds de commerce de ATUIDS 

et fourragiea exploité & Mar-
seille. Quartier de Sainte-Mar-
guerite, route de Cassis. 0O, 
Mise a prix „. 15 tranes 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M" Ricard, avoué, 
OD à M» Rousset-RouvièrB. 
notaire. 

Slirné i F. RICARD, avoue. 

R ENAULD Torpédo 10-14 ch., 
4 cyl. 1912. à v„ pr. mod. 

Ecrire Durand, les Hirondel-
les, Antibes. 

ilUIC M- Léon Massîmi, sous-
RHO officier au 141» dHnfan-
terte. ne répond plus des det-
tes Que courrait contracter 
son épouse. Mme Martha Mas-
Bimt, née Kress, oui a quitté 
le domicile conj ugal. 

MflDlfLir Dans l'intérêt de la lllHniiU. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire : les opti-
cien» de marine Blanchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seul» autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, toux, 
bronchites, on prenait manteaux, cache-nez, châles, couver-
tures, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.— n suffit de prendre du Goudron-Gavot. 
L'usage du Goudron-Guyot, pria à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le yhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gro3 caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour m et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent sé faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront,ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi "certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

fcA FsC A I I La Maison FRERE, 19, rte JàCbb. PUIS, fnlJCHU envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

m PLAISIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da B&soir dus sou Ecria, moi lire Snemeit argentés 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 10 fr. 

Trousse coœpl.tT.blair. et Savoa Colgate 18 f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, ladooz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'Atibagne),Hargeiue 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tKS 

' GUERISON RADICALE 
„ Action certaine 

par les "Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

TOURS 
On demande à acheter des 

tours et machines, outils de 
tous genres. Faire offres à 
Fernand Dufour, matérieL L 
rue Royale, Vichy. 

QU PINTO VENDE 

Mlmi et Easises 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

, placi 
MARSEILLE 

Guérison delà Tuberculose 
et des MALADIES des ENFANTS 
Gratuite pour les pauvres 

Dr a ■ p» a 22, Barris Capucins, 
DELAUA itudl et jeudi, 9 à 11 

DES CREOLES 
pour le développement 
et le raffermissement DES SEINS 

Seul traitement externe lnoffenaù* pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scella du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France rral a analysé 
et contrôlé notre produlL 

Mi ru G Dm par i jais 22 asm. ss0M frasai ei teêie wi 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Se* Citsmia û'kli, 30 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

w en ia irt mk tm DOS «B, nim p oie sang n\ w i m 

es 
© i i 

GUERIS par le 

B EPURAT! F ALLE. 
Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ia 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foulé 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, 163 fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-> 
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opération» souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis do 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être ifisê« 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans te lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette W 
publication devra être renou. w 

velée du 8* au 15° jour après 
ia première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra | 
la date de l'acte, les noms, 
oréuoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlé* 
taire la nature et le siège du 
tonus, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dana 
le ressort du tribuna' 
CrDPETMT auxiliaire au 36» 
OLnULm d'infant, à Caen, 
demande permutant pour dépw 
du Var, préférence Toulon* 
Ecr. Farian, Hyères. 
f I FrTD|PlTC~ nstallatlonej 
LLLwIliïKil si. en tous gen-
res Sonnerie, éclairage 2 ru* 
Eglise-Saint-Mirhel 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mcmdat-poef) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Graad Chemin d'Aix. 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PW du Serpent, rue Tapla-Vert. — TOULON : Phle" Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : PhX'Ooo.— AttLES : Pli1* Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marie et Rolland.— LA C1ÔTAT i 
PhP Barrière. — CANNES : Ph^ Antonl. T- NIMES : Phl« Favre. - NICE : PW Rostagni. — 
ALAIS : Phl« Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

DESSINATEUR c- <S£t 
cité de Marseille. Se présen-
ter de 2 à 3 h., boulevard Na-
tional, 12. 

SAGE-FEMME dem. bonne, 
posit. intéressante, sachant 

faire cuisine, pressé, boUL de 
la Madeleine, 47. 

1, RUE OOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tons systèmes 

KUAMS DE U BOUCHE ET DES BEI f S 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

ÂSILB POBUG D'ALiÉSlS D'ÀIX 
La Commission administra-

tive de l'Asile d'Aliénés d'Aix 
donne avis qu'elle procédera 
en 6éance publique, dans une 
des salles de l'établissement, 
le mardi 19 décembre 1916. à 
2 heures de l'après-midi, à 
l'adjudication des fournitures 
nécessaires a l'Asile pour le 
premier semestre de l'année 
1917. 

Pour consulter le cahier des 
charges, s'adresser à Aix, au 
bureau de l'économat de l'A-
sile, et à Marseille, aux bu-
reaux de la Préfecture (4° di-
vision), de 9 heures à 11 heu-
res du matin, et de 2 heures à 
4 heures du soir. 

Café Torréfié 
" li Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par oolis postaux franc» 
Env du prix-cour, sur demande 
nsj DEMANDE commis con-
Un nais, opérât, gares, quai, 
6, marché des Capucins. 
RiaARECHALERIE Rttiér, rue 
IVI98, rue d'Italie, : demande 
un ouvrier teneur de pieds. 

SAGE-FE 
SASSAS-CAfLLDL 4, bouleiard Hadeleise 
Consult t. L L, t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr.. cor 
resp., pans., conseils grat. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

RtTIIPIË serbe, empl. indus-
u UulC tr., belle écr., Intel, 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. ColberL 

DEMANDE appart. ouvrier 
de 4 a 5 pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10, 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, éeorohures 
i sont guéris par 

LE "MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 oent. le Bâton 
eltei Isa Pharmaciens et Droguistee 

Chaque.bâton est accom-
pagné de conseils sur le3 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSETN, directeur du 

Laboratoire des Spécialités 

10,r. de l'Abbô-de-l'Epéo 
MARSEILLE 

Tente es Sros : SiRABO, SILBERi 

CARTES POST. 4 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r l-aticrv Paris. 
nrnrvi portemonnaie conL 
rLÏlUU petite somme, lettres 
photos et plaque d'identité d8 
poilu. Le rapporter à l'adressa; 
indiquée sur la lettre. 

La Gérant ! VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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LA BATAILLE DE LORRAINE 

(AOUT 1914) 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1914 (i) 

par m. GABRIEL HANOT&UX 
de l'Académie Française 

Dans le silence voulu, l'impression péni-
ble se répand, s'exagère. On interroge le 
visage de « ceux qui savent » et leur figure 
parle. Les dépêches allemandes, les radio-
grammes allemands qu'ils connaissaient 
seuls, pèsent sur eux. Ils étouffent de ne 
pouvoir dire ce qu'ils pensent, ce qu'ils crai-
gnent. Les communiqués s'en ressentent : 
le colonel Feyler, visant les bulletins offi-
ciels du 22 août, 23 heures, et du 24 août, 
23 heures, dit : « C'est une œuvre de jour-
naliste militaire, où le journaliste l'emporte 
sur lo militaire ». 

Cependant, le Grand Quartier Général a 
répondu nettement et fermement, le 22 août, 
23 heures, aux vantardises allemandes : 

(l) L'Edition française illustrée (GoTmouilhon 
éditeur!. 30. rue de Provence. Farta. 

Le retrait de nos troupes en Lorraine. — 
Les télégrammes officiels allemands et ceux 
de l'agence Wolff ont annoncé que l'échec 
subi par nous en Lorraine le 20 août, s'était 
transformé, le si août, en une déroute au 
cours de laquelle nous aurions perdu 10.000 
prisonniers et 50 canons. Ce sont là des exa-
gérations ridicules.. Le succès des Allemands 
en Lorraine ne dépasse pas celui remporté 
par nous en Alsace ; d'ores et déjà même, 
le nombre da canons laissés par nous entre 
leurs mains est certainement inférieur à ce-
lui que nous leur avons pris en Alsace, et. 
le total des mvrts, blessés, prisonniers, dis-
parus, n'atteindra pas, de beaucoup, 10.000, 
chiffre donné comme prisonniers seuls. Au-
cun élément n'a, au cours de la retraite, 
franchi la Meurthe. Nos forces sont restées 
au nord de Nancy. Ce recul momentané, con-
sécutif à un vigoureux mouvement en avant,-
n'est qu'un épisode d'une lutte qui entraînera 
nécessairement da nombreuses alternatives 
de flux et reflux. Nos troupes de Lorraine 
restent pleines d'ardeur, de volonté de vain-
cre, et n'aspirent qu'à venger leurs morts. 

Ces faits eussent suffi. Tout commentaire 
était inutile ; de proches lendemains allaient 
donner raison à ces appréciations judicieu-
ses. Pourquoi ïallut-it qu'une polémique,, 
soulevée inopportunément, jetât une lufeur 
inquiétante sur la fermeté d'Ame de ceux 
qui l'inspiraient. 

Le Matin du 2-i août publiait, sous la si-
gnature de M. Gervais, sénateur de la Sei-
ne, un article intitulé : « La Vérité sur l'af-
faire du 21 août », et dont voici le passage 
principal : 

Un incident déplorable s'est produit. Une 
division du XV» corps, composé des contin-
gents- d'Anlibes, de Toulon, de Marseille et 
d'Aix, a lâché pied devait l'ennemi. Les con-

séquences ont été celles que les communi-
qués officiels ont fait connaître. Toute 
l'avance que nous avions prise au delà de la 
Seille, sur la ligne Avricourt, Diéuze et Châ-
teau-Salins, a été perdue ; tout le fruit d'une 
habile combinaison stratégique, longuement 
préparée, dont les débuis promettaient les 
plus brillants avantages, a été momentané-
ment compromis. Maigre les efforts des au-
tres corps d'armée qui participaient à l'opé-
ration et dont la tenue a été irréprochable, 
la défaillance d'une partie au XVe corps a 
entraîné la retraite sur toute la ligne. 

Le ministre de la Guerre, avec sa décision 
coutumière, a prescrit les mesures de répres-
sion immédiates et impitoyables qui s'impo-
saient. L'heure n'est plus, en effet, au consi-
dérations de sentiment... etc. 

L'impression produite par cet article fut 
grande. Non seulement il portait une accu-
sation grave contre une partie de l'armée 
française, opposant les corps les uns aux 
autres, mais il présentait les choses sous 
un jour faux, donnant une allure de dé-
route, au moins sur un point, à une retraite 
vigoureuse et solidement conduite. Cette 
impression s'aggrava quand le bruit se ré-
pandit que l'article était écrit « à la demande 
de M. Messimy, ministre de la Guerre. » 

Le Quartier Général, dans son communi-
qué du 25 août, rendit justice à la vigou-
reuse reprise devant l'ennemi, d'un corps 
« fortement éprouvé ». On put établir, en 
effet, que le H2" de ligne, parti de Toulon 
avec 61 officiers, en avait perdu 48 et le 
tiers de son effectif. 

La polémique au sujet d'une division du 
XVe corps ne laissa que peu de traces dans 
l'opinion. Tout le monde adhéra à la « rec-
tification » aue M. André I-fifàvre fit r>araî-

tre, quelque temps après, dans le journal 
où avait paru la malheureuse invective. On 
partagea les sentiments qu'inspirait à l'au-
teur de l'article la mort héroïque du député 
de Marseille, Chevillon. 

Les enfants de Provence, comme tous les 
autres ,ont fait leur devoir. Ils se sont bra-
vement battus. Ils ont fait comme ce brave 
petit Chevillon, parti sergent, devenu lieute-
nant, deux fois cité à l'ordre du jour et 
que je me représente, se faisant tuer, le sou. 
rire aux lèvres, avec un lazzi provençal 
rendant service à la petite patrie au moment 
où il mourait pour la grande. 

Mais on adhérait aussi au blâme nette-
ment formulé par le même écrivain : 

Voyez-vous, ' il faut, surtout dans les temps 
troublés où nous vivons, se garder des éner-
vements. Un peu de sang-froid aurait suffi 
pour éviter cette lugubre histoire qui a fait 
profondément souffrir toute une région de la 
France durement éprouvée. 

Oui, on avait manqué de sang-froid. La 
(( manœuvre morale » des Allemands opé-
rait. Nous allons la revoir à l'œuvre dans 
les événements qui vont suivre et altérer, 
au détriment de la France, et par un effet 
aux conséquences incalculables, leur vérita-
ble caractère. 

C'est pourquoi il était important de la 
signaler dès Je début, telle que l'a recon-
nue, depuis longte.mps,le neutre clairvoyant 
qui l'a nommée, le colonel Feyler. Il résume 
eh deux mots l'effet recherché et le'résultat 
obtenu par les communiqués allemands : 
<( Après la lecture de ces textes, on peut se 
rendre compte de l'état d'esprit qui doit ré-
SHier. dans l'Empire. Ils témoignent d'une 

telle assurance, ils sont remplis de tant de-
détails ingénieux de nature a faire impres-
sion, que la victoire finale ne peut faire 
doute pour personne. Mieux que cela, elle 
est acquise ». (Colonel Feyler, Avant-pro-
pos stratégiques. La Manœuvre morale, 
page 33). 

XII 
Les Allemands hors d'état de poursuivre 

après Sarrebourg et Morhanga 
Ce n'était pas la victoire 1 
Les Allemands ont cru la besogne trop 

facile. Ils pensaient tenir la proie ; or, leur 
présomption la laissait échapper. 

La retraite des deux armées françaises, 
exécutée par ordre, s'opère dans des condi-
tions de tenue et de solidité telles que nos 
affaires s'améliorent bientôt et que l'armée 
allemande, arrêtée à son tour dans son 
élan, est contrainte de renoncer, de ce côté 
du moins, au plan conçu par le grand état-
major. 

Quatre jours suffisent pour que ce revire-
ment se produise : quatre jours admirable-
ment employés par tous, chefs et soldats, 
et dont le résultat nous offre comme une 
première esquisse de la bataille de la 
Marne. 

Ni à la P* armée, ni à la II°armée il n'y 
avait eu poursuite de la part de l'ennemi 
ou débâcle stratégique du côté dès troupes", 
françaises. Pas. de charge de cavalerie, pas 
de canons saisis dans le repli, pas de ba-
taillons rompus, pas de convois surpris ; 
les unités françaises sont éprouvées, elles 
ne sont pas anéanties. La II" armée a été 
particulièrement éprouvée, surtout le XXe 

corps ; mais si elle a souffert, ses forma-
tions ne sont pas rompues. 

Après nos dures journées du 19 et du 2(L 
— dures pour les deux partis, — où trouve- j 
t-on le moindre ihdioe de cette poursuite* 
acharnée qui a pour but l'anéantissement 
de l'adversaire ? où ces combats à l'armo 
blanche f où ces charges de cavalerie qui 
lui tombent dans le flanc et sur le dos ? où1 

ces chefs qui doivent faire l'impossible e4 
forcer leurs troupes pour les pousser sur les 
talons de l'ennemi jusqu'à épuisement ? 

Les règlements ne sont pas appliquée 
parce que la force et les moyens font dé-
faut ; il n'y a pas de poursuite, parce qu'il 
n^y a pas victoire dans le sens exact du mot. 
L'armée française se retire en force, prêta 
h faire tête. Cela, les chefs le savent et la 
prince Ruprecht de Bavière le dit. Voilà la 
vérité : le reste est affaire de bluff et de. 
« communiqués ». 

En somme, le résultat principal des deuï 
journées de Sarrebourg et de Morhango 
fut d'arracher les troupes allemandes aux 
positions défensives qui leur avaient été s4 
habilement préparées. ^ 

Une fois en plaine, elles deviennent hêsU 
tantes et sont comme désemparées. La na-
ture des lieux avait plus travaillé au sue» 
cès que la supériorité des troupes alleman* 
des. 

Cela est si vrai que la première pensée 
du général Dubail, appuyé sur le Donon* 
avait été de se réorganiser et d'attendre 
l'ennemi de pied ternie ; mais les ordrea 
supérieurs, résultant de l'ensemble de lot 
situation, ne le lui permirent pas. 

(Là suite à demainj 
i 


